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le viens offrir a wftrtMteffe vn prefentjqui luy 
appartient ,&l(gcch/#c?er les LAVR,1ERS> 
quont produit les belles campagnes Èe "Monfei* 
gnturlcDuc XEnguien- Ses victoires , qui ont 
fait trembler ïEfctiriai»& donné ïalïarme à 
Vienne y s approchent pomauoir ï honneur de 
vous faire lareuerence\ & vous fùpç lient dé les 
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" recàhnoijlré.àufâ (SUpour 
témoin* pour v6*da>to/lïques& vos fumantes. 
E flans les filles dvn Prince victorieux , elles 
prctendentauoir droicl de loger dans les Palais: 
Elles riefperent pas feulement *dj recevoir Pro- 
têt! ion, elles s attendent iy eftre lis bien vçnues, 
& qu'on leur fajfe bon yifage.jpncore quelles ne 
[oient que très finalement veftues tL&^H 'elles 
manquent de ce qûiièmhffit ,&rend btauf/ie(l- 
ce quen céteflat, elles fentent fort leur grandeur, 
& portent des marques illuflres du lieu , d'où elles 
font/orties. Les charmes de Cariclée ne laijfoient 
pas de briller au trauers de fcs.baillons: on* adoré 
des fiât ues de Mars , qui eft 1 oient mal polies, & 
gro fièrement trauai liées \ la rudejjedu Sculpteur 
nedimisuoitpèintlec%tlted» J Dieu^M 
me. Sans parler quil fe trouue des beautés par- 
faites y à qui le pinceau & les couleurs de Michel 
^nge feroient tort. Mais Monfeignsur , te 

*4eptrok bien craindrt dattermi^ dhfmvdwre 
dant^ofiné^bre/unGENERAL d'armée, 
&dt /n##r U doucenrde voftre repos , par le 
bruit de la guerre ff^ieri^mois appris , que le* lions 
naijfent farts &co*ragèuxîfîiene fçauois, , que 
lesTr/nces d&fang font redoutables dés leberceau* 
quilsiettentlesbigoux& les hochets , pour écou- 
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ter la trompette >& prendre ïefpce. Cela e fiant, 
quelque terrible que pœroiffe le Duc dEnguieH> 
le Duc <£ Albret fautera incontinent à fin col: 
Bien qu il ait la cuir affe furie dos, & le coutelas 
à la main > h en quil [dit tout dégoûtant du fang 
des E ftagrtols > & des BauaroU, il le reconnoiflra , 
il lebraffera , il en fer a fi s délices . A u refle Mo h* 
feigneur ,<voflre Altejfe ri aura que faire d'aller- 
chercher de la lumière dans les ténèbres de l'Anti- 
quité^ ayant ^vn flambeau fi clair & fi procfx , qui 
luy e flaire : ny de paffer les années entières à àej- 
couurir des traces , que lalongueurdu temps, & 
la reuoluiion des chofesdu monde ontprefque effa~ 
cées ypuifqueU conduite & la marche de fon A U 
teffe les ont nouuellement foulées & raffraifehies. 
Certes de fi glorieufis addreffes *vous mèneront 
iufques ou font allés ces admirables. Capitaines, 
qui ont e/léles grands efforts de leurs fiecles,& font 
encordes précieux ornemens de ïhiftoire. Celaar- , 
riuera ,où il faudroiïque tous lesfignes de laphy- 
fionomie métijfent,&quela nature fuftvne four- 
be, & <vnedifsimulée. En effet le Ciel eft ,par ma- 
nière de dire, obligé de prendre vn foing particulier 
de ïapofterité de S. Louys,, &de<verferfes meil - 
leures influences furie fruift de la branche ,dontil a 
couronné la tige. Aufii la bonté du terroir, où il eft 
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c leue, ïaddreffe des mains qui tt cuit tuent, la clar- 
té de ïccd qui veille de (fus , tes Premiers germes du 
bien quicommencent à poindre , nous en re/pon- 
dent. St partant, Ad on/eigneur,voJfre Jtlteffi 
aura fans doute vn tour rangparmy les Forceurs 
de villes, les Cangneursde batailles & les Triom- 
phateurs de T?rouinccs. La nature vous a fait 
homme , la naijfance vous a faitT rince , la vertu 
vous fera Conquérant. £t pour atteindre àcefte 
h^ute gloire vous n 'aurez, qu'à monter 'par les de- 
greZidevofire mai (on; pour vous rendre parfaiil 
Ceneralêi Armée ,V. A. ri aura qu à aller, ou fis 
inclinations la conduiront ; 6n fin elle ri aura 
qu'à trauailler fur l'original , dont luy prçfinti 
la copie, ! , . 
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Le tres-humblc , & trcs-obeïflant 
feruiccur. 
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AV LECTEVP, 

Ous les Palais n'ont pas befoin de Pa 
uillons détachés ; vn Gallion fc peur 
abandonnera l'inconftan ce de la mer, 
fans cftrc tiré par vn Efquif , & vn 
Liurea droitdcs'expoferalaveuëdumonde, fans 
aduertiflement. Ilneft pastoufioursbcfoin,qJPvn 
amy, ou vn offeicr marche deuant luy, qu'il luy face 
faircplace,& qu'on cric, le voicy ,lifcs-lc. I'ay pris 
le foin de drciTer la table, qui cita l'entrée ; fur la- 
quelle on peut confiderer les échantillonsdelapic- 
cc,ougouftcrlcsclTays de ces Lauriers. I'aduerris 
cependant le Leclxur, que ce n'eft point icy le ta- 
bleau parfaict & entier de Monfeigneur le Duc 
d'Enguien, ccn'efl: que leportraict en petit, de fes 
deux dernières campagnes. Elles font tellement fer- 
tiles , que l'abondance, donne autant de peine dans 
le cliQix»auc la ftcrilitc a accouftumé d'en caufer 
dansladifcttc. Ccftvn fonds heureux, où Ion fait 
pluficurs récoltes par an. Ceftc production appar- 
tenant part iculieremcntàfon AltefTe, ce feroit té- 
mérité , que de luy chercher vneprote&ion eftran- 
gere > & l'entrée & les bordures de l'ouurage, eftans 
munies & parées d'vn fi grand nom, il cft en feurcté 
& avnc ilîuftrcfauucgardc. 
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B ] m -aille de £ocrcy , '^vT^^Û ^MaS^-^Si' 
œflions d\n inuincible Generald 'Armée , dam ta chaleur 
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ArgraceA: PriuilegeduRoy , ilcft permis à Ican 
5£ Parte Marchand Libraire de cette ville de Pans, 



•l'imprimer oit faire imprimer , vendre Se dé- 
biter par tous les lieux Se endroits de noftrcRoyau- 
me„païs, terres &feigneuriesdc nottre obcïlTance, 
^vn Hure intitule , /« Lauriers A^nçuien ccmpsfc'spt'/c 
fieur charrier y en te (le marge & chara&erc que bon 
luyfem'lera ,cn vn ou plufieurs volumes, & ce pour le terme 
& efpace de cinq ans : Et defeuces font faites à tous Imprimeur* Se 
Libraires étrangers ou autres , de quelque qualité U condition 
qu'i sfoient, d'imprimer ou faire imprimer ledit luire, ny d'en ex- 
traire aucune chofc fous prétexte d augmentation , correction & 
changement de titre en telle forte & manière que ce (oie , à peine 
<le cinq cens liures d'amende , & de tous dcfpens , dommages Se in- 
terdis, ainu qu'il eft plus au long déclaré es lettres de l'nuilcge. 
Donnéà Par^, lctrouicfmeiôur deMacs^l'ande^race miliix, ceni 
quarartWejtaq , & denoitrercgnelcdcuxicfme. Signé , Par le Roy 
en ibnConfcil , Mengvy- Etfccllc. 

Les exemplaires ont efte fournis. - 



Fautes furuenucs durant U cours del'imprefîion. 

P*£ e 8 l'K ne àil.uYudr sXTîyenr , iit'.-z cllaycnt. p. j1^'ft-/aii^$'4£1^ 
mcfme , ' fov hicfmcp. 31. k 14-. aduouanv,J. iduono^^'j^u^M^^èf 
riculcS, 1- fpccîcux. p. Si. I il. demandoient I. coinmandnicHC. p 10:. I. 11. 
dThuillc, I. dcl'himle. p. 141 ly fion t. fi I*ou. p. rrf I. ri. dè <?* P iiicc, 
>Piince. j>,!j(T.T.«. fc,l.îffc.p 17:.! 4 !i- fc p. iStf. I. j. AUioicntl.cn 
va mot. 



LES LAVRIERS 

D' EN G VI EN 

ENRICHIS D'HISTOIRES 
Exemptes , Raifons , Maximes, 
& Interejis dEfiat. 

PRES la mort d>n 
grand Roy .pour qui 
le Ciel s'eftoic tou- 
jours vifiblement 
déclaré , on com- 
mença a craindre que la fcrenité 
d'vn fi beau règne ne fuft trou- 
blée -, que les larmes n'efteignif- 
fent l'ardeur du courage , & la 
noirceur du deuil, n'obfcurcift la 
lumière de la conduite. Combien 
la preuoyance des ennemys fe 
mpnftra-elle infolente &orgueil : 

A 




à Les Lauriers iSnguitn. 

RiifoM du leufe ? L'impatience de leur am- « 

pagnepottrat- 5 Y (;( 0n OppOlOlt Geiia CC QUI 1C- 

f^r^cs ft 0 ^ a faire , a ce qui eftoit faift , 
Lo^ïiV & par,vne vfurpation précipitée 
des fuccés , qui ne font pas arriuez, 
on nous reprochoit toutes les dis- 
grâces d'vn funefte & mal-heu- 
reux aduenir. On fe figuroit d'ap- 
perceuoir au trauers les ténèbres 
de la mort, des cfclairs, &c des 
raypnsdVneefperance infaillible. 
L'imagination changeoit la fitua- 
tion des afFaires& des lieux-, l'Oc- 
cident delà France parefToit l'O- 
... rient de l'Efpagne : Le déclin, & la 
fin de Lôuys , le commencement 1 
& le progrès de Philippe : le tom- ' 
beau denoftre cher Monarque, la 
refurre&ion de fa gloire & de fa 
fortune. *À léûr compte , les flam- j 
beaux efclairoient moins la pom- 
pe des funérailles de ce diuin Hé- 
ros, que rentrée & les préparatifs i 
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Les Lauriers Xêrigmn* $ 
de leurs triomphes, Bien qu'il n'y 
ait quvn Iota entre Louysxm. 
ôt Louys xu ii. ils iugoient que 
ces fortes de deftroi&s font telle- 
ment orageux,*: pleins d'efcueils, 
que les plus adrets Pilotes cou- 
rent danger de s'y perdre- Mefu- 
rans la force par 1 age,ils croyoient 
,que des mains tendres ne peuuent 
porter vn colofle ; que les coro- 
nes font des acceffoires des per- 
sonnes Royales,, qui leur com- 
muniquent leur vigueur, &leur 
iebleffe : & queies coups de Scep- 
tre que donne- vn enfant, blef- 
ient moins, que ceux que frap- 
pe vnhommeacheué. 

Loaa bien-dit autresfois qué 
les Princes meurent, mais que les 
Empires font éternels : cependant 
des .quatre Monarchies renuer- 
:fées par terre, font quatre diuers 
arreils , qui onr infirmé cette fa- 
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meufe fenténee, auparauant mef- 
me que I ibère l'eut prononcée. 
Que (èrt-il de diflimuler ? Les in- 
fluences ennemyes ; la conflitu- 
tion du dedans ;We dérèglement 
de la vie , & les efforts du de- 
hors , font les principes necefïai- 
rss de la corruption de ce qui 
# mift , qui croift, & qui décline; 
les regards du Ciel irrite -,1'infra- 
ftion des loix,les reuoltes , & la 
defobeyffance , les fautes qui fe 
peuuent commettre au gouuer- 
nement , & la violence des ca ùfes 
étrangères , font aulîi les princi- 
pes infaillibles de la ruine de ce 
quis'eftablit, &: fe maintient foubs 
«la police des hommes. De-li vient 
qu'on aveufouueiu Tordre trou- 
blé par la confufion , le courage 
abatu par la lâcheté , &i la force 
eneruée par la febleHe. Bien que 
les alliances feruent d'aresbou- 
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tants pour appuyer les courones 
par le dehors , de peur qu'elles ne 
fe relâchent & ne tombent: ÏÏn- 
fame infra£tion des articles de 
Lipfîcq , ou autrement le traitté 
de Prague, eft vn honteux exem- 
ple , qué les confédérations de- * 
uienneint quelquefois des viole- 
mens de foy : que les Princes aban- 
donnent fouuent leurs naturels 
interefts , pôur future des pallions 
étrangères, & qu'ils combattent 
pour la ^èruitude , en penfant 
combatre pour la ibuueraine- 
té. Us rappelloient encor ent 
leur mémoire les defordres de la 
ligue , les fa&ions des maifbns 
d'Orléans & de Bourgogne fous 
Charles 6. ils tiroient à leur auan- 
tage, l'humeur de noftre nation: 
ils batifloient leurs defleitigs fur 
noftfeinconftance. Leurs eferi- *u,m#* 
nains auoient dés l'an ié 4 o. pu-*" 0 '^ 

A ii j 
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blié , qu'il n'y a point d'autre 
moyen d'abbaifler la fortune de la 
France, ny deleuer celle d'Elpa- 
gne,que d'allumer le feu dansfes 
entrailles , & rompre l'ynion &: 
l'harmonie de fes parties. Sur vne 
infolente confiance les. battus me- 
nacent j & comme Ci on eut vôllé 
les ailles, qu'on auoit forcées, ils 
. fe vantoient de chaftier nos lar- 
cins , & non pas de fe reuancher 
de leurs pertes. . Ils tranchent de 
iuges, &c non pas d'a^uerfaires; 
nous fommes coupables de la per- 
te de le uf réputation , il nous faut 
punir. Ces nouueaux conque- 
rans marchent fur les pas de Tarn- 
bition Romaine: çe font des Ap- 
u pius Claudiusquirefufentramitié 
de Pirrhus triomphant, qui veu- 
lent que fa deffaite, &; l'abandon- 
nement de fes alliés, (bien t les con- 

paix : qui reietteijt 
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lesvoyesdaccommodement,que 
Péîrfée leur offroit , follement à 
caufe qu'il eftoit le vainqueur , 
Si eux les vaincus. Enfin ils fe 
perfuadent, qu'il eft indigne d'v- 
ne nation, qui afpireàla Monar- 
chie , de deuoir fa furetc , ou fa re- 
fource, à la crainte, ouàlagene- 
rofité de fon ennemy : que la ré- 
putation perdue par les armes fe 
doit reft ablir par les ar-mes. Quel- 
que faûorable que peuft eftre la 
Paix ; quelque attirail de villes re- ÏSSSSÏ 
dues & de prifonnîers deliurez 

, Parutalib.i. 

quelle trainafl: après elle , on la^ 014 ' 
receuroirpourcant mal a Vienne, 
8c à Màdrit , fila vi&oire iVy arri- 
iroit deuant. Leftile humble nelï 
pas te ftile des conquerans. L on d ^ a h ,XL c 
parle autrement après la perte du ^t'T 
Rouflillon, qu'après la bataille det^SÈ* 
laGiradade. 

Le Conteil éternel', qui com : 
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mence pourtant à vieillir, & à sV- 
fer, forme ^n deflTein digne dure- 
gne, &dela conduitte de Philip- 
pe 2. & les mefmes artifans tra- 
uaillans fur de femblables idées, 
^eflayent de laifler vn femblable 
ouurage. On tire de tout le corps 
de la Monarchie Efpagnole , ce 
qu'il y a de plus vaillant, de plus 
aguerry , de mieux difcipliné , .& 
de plus redoutable -, que ne doit 
on efperer en Efpagne dVne fi re- 
doutable armée? Que ne doit on 
appréhender en France? Eftran- 
ge, & dangereufe conion&ure: 
les larmes, &des foings partagent 
nos deuoirs. Le dedans efl: noir 
de dueil : 6i lennemy menace la 
frontière. Ildeuorepar efperan- 
ce laChampagne,&: la Picardie. 
Il renuerfe nos maximes fur nous. 
Ii porte te fer SdefeudansTEftat. 
La guerre fe tourne en barbarie, 

la 
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la marche des ennemys en defo- 
lationde la campagne : les loge- 
mens en incendies. Ce ne font 
point des gens, qui fe deffendent 
dans leurs marefts: ils enfortent 
encholere: ils rauagent: ils atta- 
quent : ils aflïegent , ils ne refpi- 
rent que combats : ils ne crient 
que batailles. Il faut que ce foit 
icy vne féconde iournée de fain& 
Quentin: il faut quelle foit fuiuie 
dvne honteufe paix de 5-5-9. ou par 
larffuite,ou parla vi&oire , ou par 
la prife des villes de Tennemy. 
Il faut que le prix dvne célèbre 
défaite foit la reftitutionde deux 
cens places. Il fautpour le moins 
tranfir Paris de frayeur , pouffer 
l'agitation & leftonnement dans 
le cœur des peuples , &: faire recla- 
mer tumultuairement la paix , la 
feureté,& le repos à la France. Il 
faut que ce qui eft delà les A lpes f 

B 
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& del^ les Pyrrenées:delà leRhin, 
& delà la Mer Baltique, fe porte 
au changemët,& que l'efpce cou- 
pe les facrez liens de nos confede- 
rations,&denos alliances.Ce leur 
eft vn coupd eftat, que l'Europe 
cognoifle , quenoftre profperité 
eft noyée dans noftre fang , & 
qu'on croy e,que par le pafle nous 
auons reûffy tatoft par hazard & 
tantoftparvne conduite, qui eft 
morte , &qui nereuiuraiamais. 

Quel confeil en cette occafifn? 
Que faire?Que tenter ? A quoy re- 
courir? Le grad, & inuincible Duc 
d'Enguien, prend vnerefolution 
digne dé la gloire de la France, di- 
gne de la réputation de cette Co- 
rone , digne de Ton courage, de 
. fa conduite, & de fa naiflance. Il 
Su i! a i;: déclare que la France eft redou- 
* rof table par elle mefme ^ que la mort 
des Princes & desMiniftresaffli- 
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ge jmais qu'elle n'affeblit pas TE- gsJjgE 
itat;que fa douleur pique, & ai- Ssâs 
guife Ton courage , que la Loy !£JX& 
Royale, qui défère laCouron-^^t 
ne , défère la bonne fortune & «deV^ë 

« i • i 1 comme i ic- 

h conduite: finalement que les»***»* 
fleurs de Lys ne font pas couuer- 
tes Se eftouffées en terre , mais 
qu'elles ont creu, & font montées 
iufqu'au Ciel auec Louys le la- 
tte. Quoy,fouffrir qu'on nouseiv € 
leuaft Rocroy> cela choquoit 
trop lagenerofitc dVn fangRoyal? 
Quoy , regarder l'Efpagnol en 
France; cette fafcheufe perfpe&i- 
ue luy ofFenfoit la veuë : Quoy ? 
pafler de l'attaque à la deffence ; 
ce fubit changement luy fèmble 
trop dangereux? Quoy , relâcher 
dés i'entree de la nauigation;chan- 
ger de pofture au commence- * 
ment dVn nouueau règne ? Ce 
procédé luy pareil peu coura- 

Bi) 
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geux,peu feur , &*peu honefle. 
Quelle tache, & quel déshonneur 
au nom Fraçois de fe retirer,& de 
parer i deux iournees deParis,eux 
quifouloiencpreffer& porter des 
coups iufques au cœur de l'Efpa- 
gne, du M ilanois,& de la Bauiere. 
Quels Prote&eurs de la liberté 
publique ? Que pouroient e(pe- 
rer des alliez opprimez : des Prin- 
ces nuds &C defpouillez de leurs 
Eftats ; les fouuerains quigemik 
font foubs le joug, ou foupirent 
foubs la crainte de la feruitude 
Efpagnole , fi Ton forçoit nos 
Villes, fi Ton entamoit nos fron- 
tières, fi Ton fe faififlbitd'vnedes 
portes du Royaume? Vn Empi- 
re puiffantôc redoutable comme 
la France ne doit iamais endurer 
Tennemy chez foy , il l'en doit 
chaflèr lefpee à la main. Quel de- 
fauâtage à vn braue qui a appelle, 



Digitized 



r Les Lauriers d'Engmcn. 1 3 

&C a toufiours defarmé,de reculer 
en parant ? La guerre & les Cou- 
ronnes fe maintiennent plus par la 
réputation, que par les forces. 
Qu'on m'oppofe le bouclier de la 
vieille Rome Fabius Maximus ? 
Attendez : ie m'en vais le percer 
d'vn feul coup en mil endroits. 
Le corps de la Republique netoit- 
il pas tout cou uert de playes ? ne 
faignoit elle pas de tous coftez des 
bleffeures , qu'Annibal luyauoit 
fai&es. En cet cftat , elle fe trou- 
uoit dans la neceflitéde fouffrir, 
& non pas dans là difpofîtion d'a- 
gir: elle fongeoit à fè guérir & à 
fe fortifier , Se non pas à fc battre : 
le premier effort eftoit capable 
dedeflier fes playes, &. luy faire 
verfer l'ame auec le fang. D'ail- ! 
leurs, il y a deux chemins , qui 
conduifent a la vi&oire : la pa- 
tience l'y pouuoif plus feurement j 

B iii 
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mener que le courage: il pouuoit 
y arriuer plutoft en confumant 
fonennemy, qu'en le combattant: 
Apres auoir .efprouué la fortune 
ardete& hardie, il eftoit à propos 
defprouuer la fortune froide &> 
retenue : c'eftoit la faifon d'appel- 
ler à fon fecours le Mars meur& 
plein de phlegme contre le Mars 
Bilieux , & qui brufle de cholere. 
Adiouftés qu'il y a des temps que 
ccft vaincre, que de n eftre pas 
vaincu*, c^ft le porter aflfez bien 
que de ne pas mourir: ccft ad- 
uancer que de ne pas reculer; 
ceft gagner chemin que de n eftre 
pas englouty des vagues, ou ne fe 
briferpas contre vn efeueil. Anni- 
bal preflbit tellement la Republi- 
que , qu'à moins de prendre halei- 
ne elle couroit fortune d eftouf- 
fer.Maisà quel propos ce raifon- 
nement ? Eabius Maximus luy 
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procura la force,Sdembon-point: 
mais Scipion luy rendit la gloire-, 
lvn la fit faine &c robufte ; l'autre 
hardie & triomphante : Fabius 
lexcrca auec modération - y Sri- 



luy-làluy ferait de médecin; cet- 
tui-cy fut fon véritable gênerai 
d'armee. Retournons à cette heu- 
re chez nous: la France eftoit-el- 
le afFoiblie par des pertes? Mello 
venoit-il de gagner trois batailles? 
faifoit-il le dégaft dans l'Ifle de 
France ? Les efcharpes rouges 
auoiet elles paru infques aux por- 
tes de Paris ; eftoient elles rouges 
dufang François, ou du fang Es- 
pagnol. La France eftoit trifte , 
mais elle n eftoit ny malade, ny 
décharnée. Tirons , puifons des 
conclufions de cette fource : va 
homme qui a yn redoutable en- 
nemy en tefte , qui eft affebly , & 




l'employa auec courage-, ce- 
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qui fe porte mal, tafchera de re- 
prendre Tes forces deuant que de 
retourner au combat: il prendra 
tous les auantages poflibles de 
l'excez de fa confiance , du mef- 
pris qu'il fera dVne perfonne ab- 
batuë. Si ce vainqueur fe relâche, 
fi la vi£toire produit la moleflc, 
Saraifne après elle l'embarras du 
Luxe, & de la débauche, s'il prend 
vne bataille pour vne guerre ; s'il 
s'afleoit , & fe repofe deuant qu'il 
foit paruenuà fa fin, s'il s'amufeà 
•fe flatter, fi les Lauriers ne luy 
feruent que pour le mettre à 
couuertôc ledeffendre de la cha- 
leur , il fe deffait , il Ce (urmonte, 
il change de party en changeant 
de procédé, il fe trahit innocem- 
ment , &: fecoure fon aduerfaire 
fans y pêfer. Mais quand les auan- 
tages viennent en foulle, que les 
parties intérieures fontfleuriflan- 

tes 
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tes & vigourcufes,n a-il pas raifon 
de faire valoir les profperitez paf- 
fées, d'employer la force , de con- 
uertir le regret du Prince en cho- 
lere, de facrifier fur fon tombeau 
fes ennemis, &enuoyer des vain- 
cus , & des morts pour accompa- „ 
gner fon triomphe iufqu'en l'autre 
monde.? Quand Charles-Quint 
defeendit en Prouence auec des * 

Langeycifcs 

trouppes cpouuentables en nom- m 
bre , infolentes par les viétoires 
quelles auoient gagnées , parées 
des defpoiiilles d Afrique,glorieu- 
fes de la prife deThunis,&orgueil- 
leufes par l'efperance de la con- 
queftede cet Empire: quand il fe 
promettoit de réduire la France 
enProuince : deProtedeursque 
nouseftiôs delà liberté des Eftats 
de l Europe , nous rendre com- 

Î>agnons de leurs chaifnes , & de 
eur feruitude , de renuerfer le 



j 



Digitized by Google 



//.' Les Lauriers dïSrigukn. 

thrône de nos Roys , & monter 
deflus pour s'éleuer a la Monar- 
chie ; l'on oppofa l'adrelfe à la 
force, la fermeté à la violence da 
tnccsdcia torrent: onolta de deuant ram- 
confXbil blflon > » matière de la vi&oire-, 
^ 00 agift par la patience. Ce grand 
Conneftable dont lenom fera à ia- 
mais illuftre&debon augure à la 
France, fuften cette occafîon le 
vray Fabius Maximus de cette 
Couronne. Ce diuin & impéné- 
trable Bouclier nous couurir, 
lennemy ne trouuant ny dequoy 
combatre, ny dequoy viure, fe 
retira, & demeura detiak & vain- 
cu,pour auoir manqué doccafion 
de vaincre & de deffaire. Lors 

, quVne autrefois il fe déborda auec 
toute l'Allemagne iufqu'a Cha- 
fteau-1 hiery ( tant il importe à Te- 
ftabliiïement de la Monarchie E£ 
pagnolle de ruiner la France ) à de _ 
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femblables dangers on oppofa de 
femblables précautions , & l'vfur- «Jjj*»« <>-* 
paceur (è vit obligé de demander 
la paix. Grand Dieu, quelle pro- 
portion y a-il entre la France d'a^- 
prefent, & la France d'alors. El- 
le eftoit eftourdie de la pefan- 
teur des coups qu'elle auoit re- 
ceus,ellepleuroitla perte du Du- 
chc de Milan: à peine auoit-elle 
efluyé les larmes , &. appaifé les 
foufpirs de la prifon de François 
premier-, la fortune auoit ouuer- Rtfponct , 
temet noué intelligëceauecl'Em- S3ç*r'« 
pereur, pour refifter à cettuy-cy, 
ilfalloit fe défendre de la puiflan- 
ce & des embûches de tous les 
deux. Toute la Chreftienté a- • 
uoiteoniuré noftre ruine. Henry 
hui&iefme auoit ligue offenfiue 
auecluy, &l'vn& l'autre venoiet 
au partage, &à la diflipation de 
cette Couronne; les Princes , & 

C;. 
J| 



Di 



zo Les Lauriers £Engmen. 

les villes d'Allemagne repofoient 
àl ombre de l'Aigle,, les Royau- 
mes de Suéde, & de Dannemarc 
eftoient déchirez: de factions ciui- 
lësrles nouuelles opinions tenoient 
' les SuifTes en agitation : les dix fept 
Prouinccs des pays bas adoroient 
comme Empereur celuy quelles 
auoient deuanc reaeré comme 
Archiduc ^Autriche. Le Ducde 
Sauoye contre fon intereft parti- 
culier, & contre Pintereft gêne- 
rai de ritaiie,nousfermoit le parta- 
ge des Alpes: &C efloit pour ainfl 
parler ^concierge de ce quil y a 
de Princes &L de Republiques de^ 
laies Monts. Gennçs auoit pafle 
delà reuolte,àla guerre v Venife 
ne pouuoit tourner les yeux en 
aucun endroit, où elle ne vit en- 
core les cicatrices desplayes;que 
Louys 12. luy auoit faites. Le 
grand Duc eftoit oblige de Tefta : 
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bliflement de fa maifon à nos en- 
nemis : ceux de Parme , de Man- 
rouë , de Modene tenoient à gloi- 
re d'eftreefclaues de l'Empereur, 
foubs prétexte d'eftre feudatai- 
res de l'Empire. UEfpagneeftok 
entière r & peuplée : fi le Portu- 
gal n'eftoit pas alïuietty, il n'eftoit 
pas ennemy : le pretexe de la Re- 
ligion eftoit vn mafque tout neuf, 
& qui deguifoit fi adrettement , 

que le fac de Rome, la profana- cu ch.^ 
tion des chofes fain&es , la prifon lm ' 1^, ' 
du Pape &C du Sacré Collège des 
Cardinaux , la cruelle rançon du 
Vicaire de lefus-Ghrift : la renon- 
ciation de quatre vingt milles 
Ducats de rente tur le Royaume 
de Naples pafioient en 1 efprit des 
fimples pour de grands feruices 
rendus au Saind fiege & à tEgli- 
fc. La Courone Impériale & celle 
d'E (pagne eftoient portées par 

Ciij 
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vne mefm* tefte : les Aigles Se 
les Lyons appartçnoient à vn mef- 
me Maiftre : Charles-Quint ne 
pouuoit faire vn pas fans mar- 
cher fur les Palmes que fa bonne 
fortune, &; la conduitte de fes 
Lieutenans auoient fai& naiftre 
de tous coftés. D'ailleurs l'indu- 
llrie des ingénieurs n'ausit qua- 
fi rien adioufté à Taiïïete de nos 
places: vne bataille ouuroic le 
Royaume , & luy découuroit le 
coeur. Pouuoit on embraflervn 
plus falutaire aduis ? Pouuoit on 
prendre vn plus fauorable party, 
que de laiffer confumer le feu 
qui brufloit , &: languir des for- 
obi<ô,o«.,tr ces qui ne trouuoientpasdequoy 
lî?£ï% s'employer, . l'entends ce qu'on 
^p« e ennc* obie&e là defsus , les euenemens 

«mes du cou* 1 I >n /* i t 

fciidcçhaxi., des batailles font douteux : la 
prudence ne fouffre pas qu'on ha- 
zarde trop : Philippe IL après la 
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iournée de Curfolari, condamna 
le deflein de l'attaque au lieu de 
louer l'auantage de la vi&oire. Il 
témoigna auoir euité vn danger 
& non pas fai& vn progrés : il ne 
s'en réjoui ft pas: il fer a fleur a feu- 
lement : la réputation de Mello 
qui en 39. auoit repris Aire à la 
veuë du Roy & dVne armée re- 
doutable, deuoit mettre vn frein 
au courage &C ai ardeur de la na- 
tion -,Que diray-ie de cestrouppes 
inuincibles , de ce fort nerf de 
guerre: de cette braue infanterie 
Efpagnolle? Au refteleiourcom- 
mécoit à luire ,auquel il falloit exé- 
cuter le Confeil de CharlesQuint, 
&£ refpandre la terreur iufques 
dans le Louure.La Cour, qui eft 
le cœur de FEftat, eftoit faifiede 
tnftefle, & preffée de douleur; le 
plus Noble & le plus pur fang de 
France y eftoit prefque toutreti- 
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ré, quelle apparence que la cha- 
leur boliillonnaft aux extremitez 
&(ur la frontière ? Mais quel in- 
fortune Ci on eut perdu la batail- 
le ? Ce coup ne deuoit-il pas e- 
ftreaufïi mortel au Royaume, 
que la maladie auoitefté mortel- 
le auRoy?Qaellereflburce?Quels 
degrés pour remonter après eftre 
tombé dans vn fi affreux précipi- 
ce ! Il eft facile de deffaire ces 
charmes & ces fauffes illufions. 
Vn rayon de raifon clair & net 
diffippera aifementees trompeu- 
fes apparences, A-t'on iamais 
liuré de batailles , dont Teue- 
nement n'ait efté incertain. Apres 
que la plus meure prudence n'a 
rien lamé à defirer pour le nom- 
bre, ibrdre, le courage, Sdobeif- 
fance ; après que la tefte , & les 
bras ont également &tisfai£t à 
leur deuoir , n'y a-il pas encore 

lieu 
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lieu r defedeffier de l'incertitude 
des chofes humaines. Que faifoit 
Alexandre , quand auec vne iu- 
fte armée de Macédoniens il tailla 
en pièces vn monde d'ennemis? 
Queldefleia auok Scipion à Za- 
ma après auoir tiré , ou plqftoft 
chafsé les Carthaginois d'Italie? 
Pourquoy preferrart'il le fiazard 
du combat, aux conditions dvne 
paix auantageufè ? Sans doubte 
que Cefar eft blafmable d'auoir 
afliegé Alexie,repoufsé , & def- 
fai£t le fecours , qui fe preparoit 
pour y entrer ? Sans doubte que 
la Renommée eft vne flateufe, 
quand elle a tant loué la vi&oire 
de Marignan, fur vne nation en- 
tière, & qui nauoit encore point 
efté entamée ? Peuft-eftre que la 
ieurnée de Gaftllan,eft vne om- 
bre , qui obeurcit le luftre de 
la conduitte du grand Capital 

D 
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ne fPeuft eftre que le fang Fran- 
çois, qui y fuft verfé tacha fa vie 
au lieu de l'embellir ? Que dittes 
vous de Henry le GrandàYury? 
Du Roy de Suéde à Lipfic? De- 
meurons donc d'accord , que l'in- 
certitude des euenemens ne dif- 
fuade pas la refolution des entre- 
prifes-, Autrement la flotte ne for- 
droit iamais deSeuille,ny lesCa- 
raques de Lisbonne: Autrement 
les belles adions demeureraient 
éternellement enfeuelies dans 
leurs caufes, le Théâtre delà ver- 
tu feroit auiourd'huyfolitaire,&: 
aurait manqué de tant dexcellens 
perfonnages , qui ont paru def- 
fus; les Arts & les inuentions que 
nous admirons ne feraient pas for- 
tis des idées de Tefprit, les vertus 
a&iues périraient dans loifîueté, 
& dans le filence. Eft-ce qu Vn 
Duc d'Enguienneft pas compa- 
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rable à vn Mello ? Si le prix des 
Généraux ne confiftoit pas en la 
gloire de la naifsance , & dans l'ef- 
clat de la vertu, mais dans la maf- 
fe : infailliblement cet eftranger 
peferoit deux fois autant que ce 
Prince. Ne prefereroit - on pas 
des trouppes vaillantes , éclairées 
& animées de la prefence dvn 
Prince , à des trouppes hardies vé- 
ritablement , mais eftourdies du 
bruit , & de l'opinion d'vn fi Illu- 
ftre Aduerfaire ? Pour combien 
comptez vous vn Prince du Sang? 
Pour combien vn General , qui 
ne fe propofe que des héros à imi- 
ter , &c tire fa vie fur les anciens 
originaux de Roqje : Quel eftat 
faites-vous du nom d'Enguien? 
N'eft-ce pas vn nom funefte,&de 
mauuais augure aux Ennemis de 
la France ? A vôtre aduis ces trois 
fyllabes ne valent elles pas trois 
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regimens? Le Ciel fe déclare or- 
dinairement en faueurdes ieunes 
Capitaines , contre les vieux ; &c 
lorsque le bon fens porte le flam- 
beau deuant. 1g courages lorsque 
Ta vaillance neft pas vne vapeur 
chaude, qui monte delà badeen 
la fuperieure région de l'homme 
pour y exciter du tumulte, mais 
vn rayon d'intelligence, qui def- 
cendde la telle dans le cœur,&: 
s'y allume , il n'eft rien de géné- 
reux , & déclattant , qu'on ne 
doiue attendre & efperer de leur 
♦conduite. Prend-on la France 
pour vne Seigneurie de Gènes? 
Groid-oft^a'apres vue armée de- 
faite, elle ne puifse remettre de 
uonuellestrouppes fur pied? L'af- 
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dats & les munitions ne peuuent 
manquer à TEftat. Apres la ba- 
taille de Pauie , & la prijfon de 
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François premier elle parut fi ter- 
rible à fon ennemy,qu'il n'ofa l'at- 
taquer, &euftpeur de fa propre 
victoire. Apres les batailles de 
S. Quentin , & de Graueline, elle 
rentra en pofTeflion de la vi&oi- 
re:&la paix de Cambrelife con- 
clut par degouft ; & non par lafli- 
rude. Au pis aller encore vau- 
droit-il mieux bazarder des loi- 

• 

dats , que de laiflfer efteindre la ré- 
putation: la vie des foldatsneft 
que- la vie des particuliers ; mais 
la réputation eft l'ame & la vie 
de l'Eftat. Quel preiudice d'en- 
hardir nos ennemys , de découra- 
ger &ofler le cœur à nos alliez, 
de laifler des impreflions molles 
& foibles d'vn nouueau gouuer- 
nement. Les Iurifconfultes Fran- 
çois tiennent pour maxime, que 
le règne qui fuit,tient immédiate- 
ment à celuy , qui précède ; que 

D iij 
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la Royauté eft pluftoit continue 
que continuée \ que la loy de la 
Couronne n'admet non plus le 
vuide que la loy de la nature. La 
loy de la guerre luy doibt reflem- 
bler : & vne branche de palme af- 
fermit puiflamment lentre-deux 
de lvn , & de l'autre diadème: 
Les applaudiflemens tempèrent 
fort bien les gemiflemens publics; 
vnT f D^Wjdiflipele chagrin dVn 
feruice-, & des feux de ioye paref- 
fent beaucoup plus beaux après 
les triftes torches des funérailles. 
La jaloufie tira de la bouche de 
Philippe II. larefponcequ'ilfitau 
Courier qui luy porta la nouuelle 

du fuccezde IabatailledeLepan- 
the : les louages de Dom lan d' Au- 
ftriche luy bleffoient l'oreille ; ce 
qui fe paiïa depuis touchant le 
RoyaumedeThunis ^lesfollicita- 
tionsdeRome; lesdefïeins d'Aiv 
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gleterre,& lesa&ions de Flandres 
en font de tres-euidentes , & de 
tres-fenfibles marques. Chez les 
Princes defians la grande réputa- 
tion eft plus dangereufe que la 
mauuaife: fans parler, que Philip- 
pe affe&oit peut élire la gloire de 
l'égalité , &c de pareftre inebran-, 
lable en Tvne & en l'autre fortune. 
Cette adion neftant nyà fabien- 
fèance ^ ny fon ouurage , ny de fon 
aduis,il fe fuft condamné luy-mef- 
mefme en l'approuuant. Ad- 
uoikns que Charles Quint a creu 
que pour ébranler, &L renuerfer 
la France, on doit la hurter de tou- 
tes Ces forces du cofté de Cham- 
pagne &c de Picardie. Les raifons 
font, la proximité de Paris, l'éloi- 
gnement de la guerr^lu dedans 
de l'Elpagne-, les progrez rapides 
& eftonnans -, les places fortes ÔC 
épefles dans les dix-fept Prouincçs 
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pour arrefter la mauuaife fortune,' 
en cas dVne notable difgrace , la 
defcente des fecours d'Italie & 
d'Allemagne aifée , les intelligen- 
ces auec les Anglois faciles & 
commodes : l'aliment de la haine 
héréditaire entre les François & 
Bourguignons entretenu /les pré- 
textes de brider les peuples auec 
des citadelles , & deguifer leurs 
chaifnes en armes fpecieufes: rho- 

neur d'attaquer&d'eftrefur l'ofFé- 
fiucà30o.lieuësde Madrid extrê- 
mement vif. Mais qu'en pretend- 
on inférer , finon qu'il eft auffi ne- 
ceflàire de courrt'où le feu s'em- 
flamme auec tant d'ardeur : de 
coucher l'appareil fur la partie, 
qui fent la douleur, & qui eft cou- 
pée d'vn^diflfolution de conti- 
nuités Gour eftoit plongée dans 
la triftefle. Donc il ne falloir pas 
la refiouïr parle bruit,& l'harmo- 
nie 
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nie du gain d'vne bataille? Les 
a£tions perfuadent mieux que les 
difeours , & la vi&oire confole 
plus agréablement que l'Eioq uen- 
ce. Le fangqui eltoit retire a la 
Cour* comme dans le cœur, ce 
neftditpas vn fang glacé de crain- 
te : c eftoit vn fang fubtil plein d'ef- 
prit& d'ardeur, qui communi- 
quoit,&enuoyoitfaforceiufques 
aux dernières parties du corps du 
Royaume. Et partant aduoiions 
que la refolution hardie que prit 
ce Prince de donner bataille, cou- 
loit de la clarté,de rintelligece^ue 
la raifon d'Eftat Tanimoit, que la 
fituation de nos affaires f -& de cel- 
les de nos Ennemis lcxigeoit de 
fa conduite. 11 eftoit digne d'vn 
Duc d'Enguien , dot les cflais font 
des coups de Maiftres , de plan- 
ter vn laurier dés îontree de fa 
carrière: de rendre la fortune du 

E 
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Règne , &c le commencement de 
la Régence , mémorables par le 
fang & les dé poûilles des Flamans. 
H compcoic les mains qui fe le- 
uoientauCielà Paris, entre celles 
qui combattoient à Rocroy. 11 
croioit que la pieté ne frappoit pas 
moins que la vaillance. Qui pour- 
roit exprimer cette fage & a£tiue 
vigilance à preferire les ordres ? 
Cette éloquence pleine de rai- 
fon & de courage, qui verfe Tefpe- 
rance de la vi&oiredans Tamedu 
Soldat ? Cette hauteur de coura- 
ge , qui l'efleuok au deflus de la 
vie & de la mort, qui le rendoit 
prudent œconomede Tvne& de 
Y autre, qui faifbit que perfonne 
des fiens ne tuoit, ny nemouroit 
qu'auec art & difcipline : l'efclair 
de fa prefence met tout le monde 
en feu , Ton corps ne peut tenir fon 
courage il fe refpand , il fort , il 
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deuient le courage vniuerfel de 
toute l'armée. 

Cependant les bataillons fe 
meuuent , les efcadrons s'eflan- 
cent, le fon des tambours, les cha- 
mades des trompetes, le cris des 
Soldats animent, prefsent le cou- 
rage , rendent les playes delicieu- 
fes , &c font trouuer douce la- 
mertumede la mort. Le cielcft 
couuert depoufliere , & tout noir 
de fumée, comme s'il eftoit affli- 
gé , & portoit le dueil des vaillans 
qui meurent. Il éclaire, & tonne 
de tous coftez,les boullets& les 
balles de moufquets , qui font les 
foudres de la guerre , tombent &c 
pleuuent fur toutes fortes de te- 
lles : perfonne n'eft à couuert de 
l'orage. Canon perdu , canon re- 
gagné:poftesèmportez,poftes re- 
pris, bataillons rompus, batail- 
lons ralliez : efcadrons ouuerts 
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efcadrons referrez- ; : haye de pi* 
quiers perccc, haye depiquiers re* 
fermée : effort à.droi&e , effort à 
gauche : refiltance à droi&e , refi* 
itance à gauche: aides attaquées, 
aides fouitenucs. . Bataille dou* 
teufe , bataille fufpenduë entre 
deux fers*, entre le fer de France 
& entre le fer d!E(pagne. Quoy ? 
fommes-nous i Cerifolles ou à Par 
uie ? Quoy ? efprouuerons-nous 
en cette occafion la. fortune de 
Crecyoude Bouuines?Dieu im- 
mortel: qqels efforts! quelle ger 
nerofité , quelle ardeur , quelle di- 
fcipline des trouppes Ennemies ! 
Rien ne.branle : le Soldat Efpâ- 
gnol tombe fans changer de place, 
& garde fon rang après fa mort. 
Couragcd'Enguien perce l'efpef- 
feur des Ennemis :c'eft Mars luy- 
mefme qui foubs la figure dVn 
homme, ahat& renuerfe tout.ee 
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qui £ oppofe à fa valeur. La main 
de fon Alteffetue,rœilpreuoit,U 
telle ordonne, la prefence allume, 
la voix anime , levifage aiïeure: 
point d émotion que celle quex- 
citda haute vaillance. La lueur 
de- fon efpée iette les premiers 
rayons de la vi&oire. Elle eft cet- 
te glorteufee(pée Françoife& Et 
pagnole en mefme temps; Fran- 
çoife, parce quelle extermine les 
ennemis de la France; & Elpagno- 
le; parce qu'elfe porte la couleur 
d'Efpagne,&: eft rouge de fon 
fcng, 

En fin il faut qu d'ordre t ompe 
Tordre, Ja vertu fur monter la ver- 
tu,la force btife ta force, 6c que la 
France demeure viâoricufe de 
TElpagne. Le Ciel adiuge la pal- 
me aumeriteôcàla Iuftice: llor- 
donne, que celuy qui remplit la 
place des Ducs d'AIbé, des lans 

Euj 
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d*Auftriche,des Ducs de Parme, 
des Comtes de Fuentes , & des 
Marquis de Spinola-,celuyqui eut 
beaucoup de part au fuccez de 
Norlinguen, celuy qui auoit re- 
conquis Aire,malgré les injures de 
l'air , & à la veuë dVne armée 
Royale &C triomphante , cède au 
courage , à la conduite, &c à la for- 
tune de ce véritable Héros, Que 
les plus vaillantes troupes dupar- 
ty contraire facrifient à fa gloire, 
&; que leur defai&e deuienne tri- 
butaire de fa renommée. 

En cette rencontrera Prudence 
a fait la charge de fage-femme : Le 
courage , la fon&ion de la vertu 
naturelle : le brui£t , & le tumulte 
ont tenu lieu de cris ; Ôcles coups 
&c les bleflures mortelles ont efte 
. les douleurs ôdes tranchées aiguës 
de l'enfantement de la vi&oire. 
Grande & fcconde journée , le 
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champ de la bataille de Rocroy 
portera du frui£t en toutes lesfai- 
fons de la guerre. La perte de 
tant, de fi pur, de fi noble, & de 
fifubtil fangafait tomber l'Enne- 
my en défaillance, Vn homme 
ne fe remet point d'vneplaye lar- 
ge & profonde qu'il a receuë dans 
le cœur. Vn Eftat , qui dans la 
defai&e de fes trouppes a perdu 
fon principal appuy, n'a plus que 
des mouuemens foibles &C lan- 
guiiïans. La LigUG après Ja ba- 
taille d'Yury demeura eftourdie: 
La France après la bataille de 
Crecy , deuint le partage de-l'E- 
ftranger: La Republique de Ve- 
nife, après la perce de Aignadelfe 
vit dépouillée de fon Empire de 
terre ferme : Athènes après la dé- 
faire de ion armée nauale dans 
l'Archipel , tendit le col au joug 
des Lacedemoniens. Si la guerre 
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fe faifoit aujourd'huy , comme du 
temps des Grecs &des Romains: 
Si les Pays-Bas eftoient la Per- 
fe ; fi la campagne eftoit expofée 
en prqyeau victorieux, la viaoire 
de Ton Akefle d'Enguien feroitla 
vi&oire d'Alexandre fur Darius, 
de Cirus fur Aftiages, de Cefar 
fur Pompée, d'Auguftefur An- 
thoine, de Tamberlan fur Baja- 
zet. Mais fi au contraire la Per- 
fe eut eftc la Flandre, fi des villes 
de Tyr y euflent cftc fréquentes 
'& épaifles : fi tant de forterefles 
imprenables fe fuffent trouuées 
au deuant de la victoire, lespro- 
grez de ces IUuftres Conquerans 
de l'antiquité, euflent efté les pro- 
grez du Duc d'Enguicn. 

Que ne peut l'exemple dVn 
Prince qui comble & ne diminue 
pas le prix de la vertu ? dvn Prince 
qui ne reçoit les acclamatios, que 

pour 
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pour les diftribuer, qui ne fe refer- 
ue que la gloire du péril ? En fin 
d'vn Prince qui ne regarde , que le 
Ciel-,-& ne vife qu'au feruice de 
fon Roy? 

Il eft glorieux de reparer la na- 
ture auec la fortune , &L de mettre 
de l'argent ou des charges en la 
place ivn bras &C dvne jambe, 
ou en la place d'vn Pere & dVn 
mary : les louanges fleurirent far 
la modération de ceux qui après 
le combat fe fouuiennent, qu'ils 
auoient peu ne pas vaincre ; Thi- 
ftoirebenift ces chattes intereflfez, 
qui fe font abftenus des Dames 
par ambition , & ont mis la beau- 
té en la fauuegarde de lavi&oire-, 
mais il faut auoir les mouuemens 
de l'ame fort efleuez, &c fuperieurs 
à la portée ordinaire des hommes, 
pour eflre tellement libéral de la 
louange d'autruy,& pareftre pour 
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ainfi parler prodigue d'yn bien, 
dont les plus généreux font pro- 
feflion d'eftre auares. 

Cependant dans le partage de 
la gloire qu'il diftribue, il ne s'en 
referuepoint;mais elle rejallit tou- 
te fur luy : de façon qu'il brille da- 
uantage en communigj^t^tt^ 
iniei;ç. ILpqflede cette gjiftie à 
double tiltre , bç^^^ 
& par droid df*«tour. Bien qu'il 
ait conduit v iï veut qu'on croye 

le Compagnon des Soldats» Sa ge- 
neroilti .neantmoins échappe à 
ffeîn: la fource s 

^j^#.r::^^^.k ; cac.hé pas , elle la 
place en fon iour relie ne l'efface 
point , elle la polit: elle ne la re- 
tient pas pour foy - ? mais elle en fait 
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largefle comme dvnbiGn public, 
& qui appartient à tout le monde. 
Cette vidoire pourroit remplir 
l'ambition d'vn efprit vafte : l hi- 
ftoirea érigé des monumenstrcs- 
magnifiques à des adtions beau- 
coup moins Uluftres que n'eft 
cette-cy. 

Depuis qtron ietta de fi pro- 
fons fondemens de la Monarchie 
Efpagnolle, qu'ils s'éloignent au- 
tant du Ciel, q u ils font voifins des 
abifmes. Depuis que Ferdinad at- 
tacha enfemble les Couronnes de 
Caftille & d' Arragon , par les liens 
du mariage : depuis qu'il rempo r- S^t™ 
tal'hôneur d'auoir défait desMa- 
hometas,apres auoir fubiugué des 
ennemis , ou chaflfé des vfurpa- 
teurs, ou réduit des rebelles : De- 
puis que Colomb trouua en dé- 
couurant les Indes, non pas vn 
threfor ; mais la racine & la four- 

F 11 
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ce des threfors-, que le Grand Ca- - 
pitaine nous enleua le Royaume 
de Naple,&nousabatitdedeflTus 
ce' cheual fougueux , qu il dom- 
pta après. Depuis qu'au lieu de 
fe teruir de la Religion, comme 
dVn degré pour monter au Ciel; . 
on en a abufé pour s eleuer fur le 
Thrône des autres Souuerains ; &c 
qu'on a tellement courbe ce diuiri 
&, celefte Efcalicr vers la terre-* . 
qu'il n'atteint chez eux , que iuf- 
ques au fairte desgrandeur^où af- 
pire l'ambition. Depuis qu'ils onc 
embraffé vn moyen vniuerfd 
pour paruenir à la Monarchie vni- 
uerfclle de la Chreftientc;&: qu'ils 
ont employé vn faux 2ele pour le 
icsptctextcsmefme'fujet, pour lequel les Me- 
?«qo«M des prirent le' prétexte de la focie- 
f^7^ b n H ; te ciuile, en raueur des hommes 
errants , les Perfes de la liberté en^ 
uers les Efclaues, les Grecs de la . 
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Pblitefle à l'endroit des Barbares 
& des Eftràngers : les Romains de 
la Protection , en cofideration des 
foibles & des opprimez,& les En- 
nemis dû nom Chreftien deleurs 
fuperftit ions impies & exécrables. 

Depuis que les maifons de 
Bourgongne, d' Auftrichè &: d'EC 
pagne ontefté vniesenla perfbn- 
ne de Charles Quint: Depuis que 
le Duché de Milan éft detienu le 
centre,&la liaifôn deleurs Eftats: 
que leurs faftions ont régné dans 
les Conclaues ;quelabiîè des Aî- 
lemans aellé ioinde au'pKlegme 
d'frfpagne,&auxfoupplefles d'I- 
talie .-qu'ils ont enfermé prefqué 
toute l'Europe , ou de leurs 
Royaumes , ou de leurs préten- 
dons, ou deleurs efperances, oit 
de leurs alliancesj& que le nom de 
Catholique eft moins, vn norrt 
de^jeligion , qu' vn tiltre de Sou-' 
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ueraineté & vne marque de zèle, 
quvne preuue de puiflance. L'Hf- ' 
pagne n a point receu vne plus pe- 
fante perte, que la defai&e de Ro- 
croy. Depuis cent cinquante ans, 
que nous auons ce formidable 
Aduerfaire en tefte, la France n'a 
point gagné vne plus glorieafe 
bataille, 

La vérité des chofcs paflees le 
iuge , fans que la haine , ny lenuie, 
Tintereft ny la complaifance la fol- 
licitent. Sous le règne de Louys 
XII. nous ne fifmes que perdre 
& queftre chaflez. La bataille de 
Rauennerauiftàla FranceGafton 
de Foix : la vi£toirc tira des larmes 
du Roy , & eut befoin de confola- 
tion : l'Occident de cet inuinci- 
ble Capitaine terniftl'efclat de nos 
affaires : vn bataillon d'infanterie 
fe retira fans eftre rompu, & de- „ 
meura en quelque façon vi&o- 
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rieux, pais qu'il combattit fans 
eftre vaincu. Durant les guerres 
- de François I. celle de Marignan 
efclatta , & remplift l'Europe de 
bruit; mais le vi&orieux brigua, 
&c achepta l'amitié des vaincus: 
l'Aluiane pouffa de noftre cofté 
Tauantage, qui dëmeuroit deuant 
douteux & fufpendu : les Suiffes 
n'eftoientpas aguerris, &; difcipli- 
nez , comme les trouppes de Flâ- 
dres : vn Duc neft pas vn Roy 
d'Efpagne : Milan n gA: pas com- 
parable à Paris , ny vn Duché à 
vn grand Royaume.Celle de Ce- 
rifolles fut funefte à l'Empereur, 
elle nous vangea de Pauic ; mais 
l'ennemy entra en fureur à la veuë 
de fes playes : il changea le théâtre 
de la guerre , & enuoya inonder 
le Luxembourg auec quatre- 
vingt mille hommes. Outre quG 
lesfuittes de Cerifolles ne font pas 
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fi vtiles,que celles de Rgcroy, & 
queCarignan qui fe renditapres 
trois mois de fiege, n'entre point 
en comparaifon auec Thionuille, 
qui a elle forcée yn mois après 
louuerture des tranchées. 

Dix-fept mil hommes JaifTe- 
rent à Rocroy ,*ou la vie, ou la 
liberté ou l'eftédard des ennemis: 
ce qui éçhappa,trebloit,la frayeur 
eft contagieafe, elle pafla en vn in- 
ftant de l'Armée aux peuples, el- 
le entra dans les villes, &c pénétra 
dans tes citadelles. 

Quelle digue eut efleué le Con- 
feil cfJEfpagne contre ce torrent? 
Oppoferdestrouppcs fraifches au 
cours rapide de la vi&oire , c'e- 
ftok prefenter vne nouuelle occa- 
fionde vaincre : ceftoit jetter du 
bois au milieu dVn embrafement. 
Des trouppes qui auoient plus 
creu par le courage , qu'elles n'a- 

uoient 
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uoienc diminué par le nombre des 
morts, à qui la confiance n'allen- 
tiflbit point rafpreté &: la vigilan- 
ce: à qui la pofleflion d'vneli no- 
ble vi&oiren'auoit point émouf- 
fé la pointe du deûr de l'honneur -, 
fortifiées de la difeipline & de l'ex- 
périence qui auoientreûffi:meuës 
&C conduites par vn Chef, qui 
eftoit l'ame raisonnable, &coura- 
geufedecet inuincible corps d'ar- 
mée, & excitées par le bruit des 
louanges, n'en euflent elles pais 
taillé en pièces d'autres, que la 
terreur , le peu d'expérience 9 &c le 
nombre rendoiêt inferieures/Sans 
parler que les Efpagnols appre- 
hendoient,que le fouuenir du paC- 
fé ne pourueut aux craintes de 
l'aduenir , que les Flamans ne prif- 
fent en fin pitié d'eux, l'imagina- 
tion effrayée leur figuroit la Flan- 
dre , haranguant ainfi pour le £- 

G 
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lut &] la liberté publique, 
naifonsqu ôt Vos pères m'auoient laifsée en- 
ic fc!Si« a î! tre vos mains pleine . de richefses* 

domination o. 1>1 • 

d^nc. oL ;d honneur : mes pnmleges. 
eftoient la gloire de mon appuy: 
TErtat Ecciefiaftique , & ma No- 
blefse fleurifsoient : la réputation 
de mon commerce voloit iufques/ 
aux cxt remitez de la terre: AJors. 
les Empereurs & les Royseftran- 
gers fe rendoient Flamans pour 
fne plaire,ils portoiët mçs liurées^ 
& fe faifoient Cheualiers de mes 
Ordres : ils venoient fc familiarifei/ 
auec moy, & qtiittoient lafeucri- 



ceur de Flandrc:Ie n'eftois pas trai- 
tée en feruantc; maison efpoufe. 



me dépouille de mon authorité &£ 
• de mes forces :.qu on m'arauy le 




Qupy ?ne vousapperceuëz-vous 
poin£l,qubn m'a répudiée; qu'on 
me proftituë à des valets : qu'on 
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-plus illuftrc fang qui aitefté con- 
sacre aux anciens Ducs de Bour- 
gongne : qu'on ne médite que 
Toppreflïondelamere&: des en- 
fans , pour demeurer maiftres 
du bien ? Mais puifque l'Efpagnol 
a violé les articles du traité qui me 
lia à fa domination , puis qu'il cafle 
mes priuileges: puis qu'il exerce 
tant decruautez fur moy :que je 
fuis l'objet de fa perfecution , &l 
nonpasdefbn^mour, puis qu'il a 
commis vn adultère d'bftat, puis 
qu'il panche par fon mauuaisme- 
nagne i la pauureté , & qu'il court 
^fortune de dilîiperma dot: Nay- 
je pas raifon de recourir à Tafiledes 
particuliers , d'implorer le fêcours 
des loix,& de demander d eftre fe- 
parcedes villes quei'ay bafties,ac- 
crues & enrichies auec tant de 
foin, ne font plus la demeure des 
bourgeois ; ce font des concierge- 

G ij 
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ries de miferables efclaues : ces ba- 
ttions font les tombeaux de mes 
franchîtes , que vous auez enter- 
rées deflous ; & en penfant efleuer 
des citadelles contre les inuafions 
du dehors , vous auez creufé des 
fofles pour enfeuelir mes libertez. 
O ! que vos frères fe font bien mo- 
ftrez plus dignes delà generofité 
de leurs pères ! vous eftes deuenus 
ferfs, ils fè font rendus fibres: vous 
obeyiïez , ils commandent , on 
vous enuoie des bourreaux , on 
leur defpefchedes Ambaffadeurs: 
des Melo, & des Picolomini vous 
gourmandent : les François , les 
Anglois & les Allemans les fer- 
uent dans leurs armées : vous pliez 
le col fous le joug, ilsportent la 
Couronne fur la telle. Les Roys 
&les Republiques les honnorent 
de leurs Amba(fades,recherchent 
leur amitié, &. follicitent leur aU 
liance. 
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La plus augufte Couronne de £S5£ 
Fvniuersles reçoit en Tes interefts, 
en fes deffeins , & en fa confiden- 
ce. L'Angleterre leur a rendu les 
villes doft âges, & remis entre les 
mains les cleft de leurs Pays. La S^ÇÏf 
Noruegue fournit iebois des pro- 3 nc> 
digieuies flottes ; dont ils chargent 
l'Occean. La Suéde & T Allema- 
gne confpirent auec eux au corn- 
mun detfein de la liberté : les Suif- 
fes & les Grifons font dans les 
montagnes , ce qu'ils font dans les 
marais : Venife ne dédaigne point 
de les appeller iès frères , bien 
qu'ils Ibient fes Cadets. Les Ban- 
nières des Eltats fontreuerces iuf- 
qu a la porte du Grand Seigneur: 
le Portugal & en Efpagne, & aux 
Indes les reçoit dans le fein de fes 
havres. Les compagnies d'Orient 
& d'Occident leur apporteront 
vue immortelle louange. Lafa- 
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meufe & mémorable prife de la 
, flotte d'Efpagneadjouftela gloire 
du triomphe a l'vtilité de leur 
commerce : la Chine, le Iappon. 
L es Moluqucs 5c toutes les colles 
de la mer Baltique font ouuertes 
à leurs voyages. Bref leurs flottes 
mefurent, & dominent toute le- 
ftenduë de i'Occean , leur trafic 
enrichift l'Europe , la réputation, 
ô£ lamer rendent immenfe vn pe- 
tit eftat. Ameftrcdam a de l a- 
uantage fur Anuers ; la liberté & 
la fouueraineté font croiftre , la 
: contrainte & les chaifnes pefent 

-& affoibliffent. 

A quoy fongez-vous Mes Fia- 
mans doiuent commander aux 
Flamans,& non pas les Efpagnols; 
Dieu a feparéles pais , & les incli- 
nations des peuples : deux cens 
lieues de chemin ne feparent pas 
dauantage la Flandre de l Efpa- 
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gne , que la langue , la couleur , la 
taille, & l'humeur vous éloigne 
des Ffpagnols : la France a des 
droi£ts légitimes & éternels fur la 
Frandre, ny le temps, ny les trai- 
tez de Madrid , de Cambray , de 
Chafteau-Cambrefis, & de Ver- 
uins ne les ont point altérez : fi elle 
vous les accorde , fi elle vous les 
cède: peut- on vous fidir d'aucune, 
tache de defobeïflance , outre que 
en obeïflant à l'Efpagnol , vous 
eftesjrebelles à voftre inclination, 
& à vous-mefmes. 

Que craignez-vous ?l'Efpagne? 
La France, l'Angleterre; lesPro- 
uinces vnies, les Suifles,les Prin- 
ces^ les villes libres d'Allemagne 
fe ligueront auec vous: vous dé- 
fiez- vous de la France, fi elle auoit 
cfté vne Monarchie à vfurper &C 
à c6querir:combicny-a-il, qu'elle 
ferait la maitrefle du monde? 
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occanos que CO mbien s'eft-il offert d'occafions 



la France a 



Tf c ^ s de réunir ces Prouinces à fa Cou- 



rvûnu la F 13 
du . 



ronne. Charles le Sage pouuoit 
efpouferrherkiere de Flandre, & 
à afligner àfonfrere vn autre ap- 
pagnage que la Bourgongne : 
Louys XLauoit moyen de marier 
Charles VIII. auec Marie, qui 
porta cette grande , & importante 
dot dans la maifbn d'Auftriche: 
François I.futaflTez généreux pour 
donner paflage à l'Empereur, fi£ 
rejetter les propolîtions des^3an- 
tois , qui offraient de fe donner à 
luy. Henry III. refufa le fecours 
que je demandois, témoigna vn 
tel refpe£l pour TEfpagne, qu'il 
auoitpeur de luy déplaire , en me 
receuant en fon alliance & en fa 
maifon. Bien que la France prit ce 
deflein : toute la terre , vos enne- 
mis mefme accourroient à vôtre 
defence : En matière d'Eftat , il ne 

faut 
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faut qu'eftre attaqué par vne for- 
midable puiflfance , pour trouuer 
de puiflans amis,le péril en fai tplus 
que la fèureté ; & tenez pour cer- 
tain , que plufîeurs fe déclare- 
raient en voftre faueur, pluftoft 
par la jaloufie, & la crainte d'au- 
truy y que pour l'amour de vous. 
Eft-ce que vous nauez pas la for- 
ce de brifervos fers? Les Prouin- 
ces vnies ont eftoufé des mon- 
ftres, desleberceau : pour monter 
à la grandeur , où nous les voyons, 
elles ont marché fur des moceaux 
d'ennemis tuez , &c de citoyens 
morts : Elizabeth confacra la naif- 
fancG de leurvnion, & futlama- 
raine de leur libertézquelque froid 
&£ engourdy que loit le Septen- 
trional fe remua,& apporta beau- 
coup d'ardeur à leur defence. 
C eft en vain qu'on a efleué con- 
tre elles toutes les machines de la 

H 
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force pour les abattre: qu'on leur 
a.tendu tous les pièges de l'artifice 
pour les prendre rqu'on y eft entré 
tantoften renards, &: tantoften 
lions. C'eft en vain que pour les 
remettre à la chaifne , on s'eft fer- 
uy de la douceur foubs Margue- 
rite de Parme, de la cruauté foubs 
le Duc d ? Albe, de la réputation du 
riï\^ y Chef foubs Dom Ian d' Auftriche, 

a bout de s Jl> « !•/*•!« 11 

Hollande del ancienne difciplmede la guer- 
re foubs Alexandre Farneze, de 
la ccHion de ces Prouinces foubs 
l'Archiduc & lfabelle fa femme. 
Finalement, c'eft en vain qu'on a 
entrepris de les faire périr, en les 
priùant du fecours de la France 
parles guerres ciuiles, de celuy 
d'Angleterre, par l'armée imiin- 
cible de 588.de celuy des Princes, 
&des villesd'Allemagne^eDan- 
nemarc,& de Suéde parlesjalou- 
fies &. les guerres qu'on leur a fut 
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citées, par la crainte des prescrip- 
tions, & par l'oppofuion des Li- 
gues. Que leur a-t'il feruy dem- 
ployer des aflafins contre le Prin- 
ce d'Orange , croyans que la mort 
du Chef feroit la mort de tout le 

Corps, & que ducibusamotisfkbcmm- Tacice ,. 

hil aufuram; ( nnesenfans i'ay eu à 
trai£ter auec tant de nations eftrâ- 
geres, que i'ay efté obligée d ap- 
prendre le Latin.) Que leur a-til 
feruy de fonder leurs efperances 
fur les Intrigues de Brandeuelt, 
& de s'attendre aux diuifions des 
Arméniens, & aux périls de la tre- 
ue ? Ces braues Hollandois ont 
vaincu ces efforts, & fefont ad- 
dretement tirez des filets qu'on 
a jettez pour les enueloper. Ils 
cognoiffent à pre(ent,que la ha- 
rangue du feu Comte Maurice Lc c d inal 
aux Eftats, touchant la conclu- 
fion de la Treue , 

H ij 
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feillere qui parle fanspamo,qui efl: 
animée du vrayinterefl:,&dupur 
amour de la Patrie* Quad les Suif- 
fes fecoiierentleur joug , & le mi- 
rent en treize pièces, ce fuft en 
vain que la maifon d'Auftriche 
entrepriftde les réduire - 7 leur li- 
berté fe nourrift , &c s'accruft dans 
les flammes de la guerre: l'exem- 
ple leur a acquis des compagnons, 
tant il efl: fatal à cette maifon de 
traitter fes fujets en efclaues , &C 
d'exciter l'appétit de la liberté par 
laigreur de laferuitude. . 

Quoy que les chagrins & le 
mauuais temps ayent emporté la 
fleur de ma beauté,je cache neant- 
moins encore des charmes fecrets: 
je conferue de beaux reftes pour 
piquer vn genereux,& donner de 
l'amour à vn libérateur: bien que 
je parefle vieille, &Ie front cou- 
vert de rides, je nefuispasfterile; 
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j*ay la force de mettre au monde t^SS 
vn fécond Prince d'Orange, ou^^» : 

O 7 ce d Orange. 

d'engendrer vn fécond Teel. Tc l c" suUr " à 
Mais fi vous rappelliez en vo- 

s\ . ^r-^ /• Prêterions <ie 

ltijre mémoire: que Celara com^'****^ 
pris ce Pays foubs le nom de Gau- a 
le Belgique , que Clodion le Che- 
uelu en confia le zouuernement à 
fon beau-frere, qucClotaire le 
donna en partagea fon Cadet, 
que Dagobert obligea fès habitans 
d'embralTer la -Religion Chré- 
tienne, que Charles le Chàuue 
érigea la Flandre en Comté, & 
en inueftift Baudouin , que les 
Roys de France en ont receu les •■• 
hommages ; témoin le perc de ' 
Charles Quiht ', qui mit le chapeau 
bas, flefehift le genoux , ioignit les 
mains , ofta lefperon , & decei- îwZw ■' 
gnit lefpée deuant le Chancelier 
de Rochefort, tefmoin le Comte 
de Nâlfau , que le mefme Charles 
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enuoya pour obtenir fouffrarice, 
en attendant que fes affaires luy 
pertniffcnt de venir en perfonne 
r ecognoiftre,& prefter le ferment 
àfon.fouuerain Seigneur. Si vous 
vous fouueniezque leur authorité 
a excité & calmé les tempeftes de 
la guerre -, qu'ils ont efté arbitres 
des difrerçns <jui y naiflbient ; ont 
accordé des abolitions &: con- 
Bfqùc. .. Si vous fongiez à vo- 
ftre langue qui cfl Françoife , â 
vos Couftumes qui font efcrites 
en François , i vos lurifdictions 
qui foutaient releuer au Parle- 
ment de Paris, à l'honneur & à 
l'ancienneté de yoftre Pairie , 
qui eft folemnellcment reprefen- 
tée au Sacre des Roys: à voftre. 
nom originaire , qui eft commun 
auec celuy de la France , à la con- 
formité des humeurs , à la mode- 
ration du gouuernement , à l'pb- 
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feruation religieufc des trai£tez , 
à la puiflance de cette Couronne: 
vous vous refoudriez fans doute 
de retourner d'où vôus eftes par- 
tis; & moy je ferois immortelle- 
ment aife , à prefent que la mort 
maleparéedes Ducsde Bourgon- 
gne , & que les traittemens indi- 
gnes que je reçois d'Efpagne de- 
puis cent ans, me donnent iufte 
fujet de m'en feparer légitime- 
ment , je ferois dif- je rauie de re- 
tourner en l'ancienne maifon de 
mes pères. 

Dans cette conjondure ils n'a- 
uoient garde de s'expofervne fé- 
conde fois au hazard du combats 
ils fongeoient moins à arrefter la 
profperité denosarmes,&àcoup- 
per lesaiflesdela vi&oire dcRo- 
croy , qu'a calmer les émotions de 
Bruxelles , qu à appaifer ^mur- 
mures , qu aefteindre les eftincel- 



6 4- Les Lauriers Âênguien. 

les delà liberté, qui commencent 
à luire. Cependant le Duc d'En- 
guien preffe la fortune , il pourfuit 
les auanta^es receus , il exerce la 
profperite , il la tient en halaine,ii 
ne luy permet pas de refpirer:il a 
efté Ce&r dans le combat, il eft 
Cefar après la vi&oire. 

Confiderant qu'après vne fi- 
gnalce vi&oire, les peuples fe por- 
tent d'ordinaire au changemet , 5c 
fe fouucnât de la reuolte des alliez 
du P. Ko. après la bataille de Can- 
nes ; de la defe&ion des villes , ÔC 
des confédérés ,de Sparte après la 
iournéedG Leu£tre,de la condui- 
^ n ted'Agefilaus, d' Alcibiades , & 
de ces fameux Généraux d'Ar- 
mée , que la pofterité adore ^ bien 
loing- de remettre l'efpée , & de 
ioûir du plaifir de la vi&oire; eftat 
encore tout couuert de la pouffie- 
re de Rocroy , &C dégoûtant du 

fang 
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fangdes Efpagnols,il pénètre dans ' e ^^Z^r^i 
le Hainault-, Valencienne , Cam* ^J<"J<f«è 
bray, Namur &L Bruxelle trem- ^4 cc5 AT^ 
blent , & fi ces peuples euflent ou 
eu plus de tedrefle pour leur liber- x 
té , ou fouffert moins de violence i 
des garnifons eftrangeres, ouiu- ' 
ge plus équitablement de la reli- i 
giondenos traitiez, ou dépouil- 
lé la haine qu'ils nous portent, ou i 
fai£t vn généreux effort contre 
l'habitude inueterée, qu'ils ont à la ! 
guerre & à la leruitude : Dieu leur ; 
prefentoit vne belle & fauorable j 
occafîon de fortir des miferes où ! 
ils font plongez; & la profperité j 
denos armes, &dafoible(Te de nos ! 
ennemis leur euflent efté vn pré- 
texte fpecieux, d'eftablirvn gou- i 
uernement plus doux, où de fe | 
range/ foubs vne domination plus 
heureufe. 

Le voila donc qui pénètre dans 

I 
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leHainaulc. Valenciennes,Cam- 
i>ray,Namur,Bruxelle tremblent: 
fes armes font inuincibles , fa mar- 
chêne fe peut dcfcouurir, fes tra- 
ces font cognoiftre par où il pafle; 
mais elles ne laifset point demar- 
ques,par lefquelleson puiffe iuger, 
rJSS£&où il a deiïein daller. La pre- 
i^Tol^r uoyance deMello ne tournoit pas 
les yeux du colle de 1 hionuille, 
il la regardoit comme vn efeueil, 
contre lequel la victoire fe pou- 
• uoit échouer : quand il repaflbit 
dans fon efprit la leuee du fiege de 
639J 111 famé defFaidedvne armée 
entière , la réputation de la place, 
la force delà garnifon, les muni- 
tions, dont elle eftoit pourueuc, 
, .le couraçc & la fidélité du Gou- 
^; dcTh *uerneur auquel on l'auoit con- 
fiée !, les auantages de la fîtua- 
tion, les trauaux, qui fembloient 
la rendre imprenable, fon impor- 
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tance, la facilité du fecours qui 
pouuoit defcendre d'Allemagne, 
& accourrir de tous les endroits 
des Pays -bas, ladiuerfion,quipa- 
roifîbit facile, eftant à vnedes ex- 
tremitez de la Flandre ; il ne re- 
doutoit pas l'attaque, ou po.ur le 
moins la prife de Thionuille. Il 
fongeoit que les vi&oires les plus 
fanglantes , & les plus glorieufes 
affoibliflent au milieu des triom- 
phes > que le mouuement épuife la 
vigueunquele feu fe confume en 
bruflant,& qu'on fe lafle a force 
de battre & de frapper. Il pou- 
uoit coniiderer , quVne feule ville 
auoitretardé & fait courrtffortu* 
ne à la fortune du plus fameux 
Conquérant des fîecles paffez ; c ^T yî 
que le fiege de Sain£t Iean d'An- 
gely étouffa Içfruid:, que la Reli- 
gion &c la Royauté auoient cueii- 
ly en la campagne de Mont-Con- 

I ij 
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tour, & que les bonnes places ont 
la propriété de rendre les victoires 
fteriles. 

Ces difficulcez excitent le Ge- 
neral François ; elles l'encouraget: 
il imite le grand Capitaine , qui 
après auoir deffait Mofieurd'Au- 
bigny affiegea Naples:il imite Sci- 
pion qui inueftit Carthage, en fui - 
te de cette célèbre bataille , qui 
donna l'Empire au peuple Ro- 
main : il court après Cefar qui 
vouloir que dans Tordre de la 
guerre , les combats fuflent cou- 
ronnez delà prifedes villes ; mais 
il fuit ces braues Capitaines auec 
tant de viftefle &c d'ardeur, qu'il 
les atteint en vne feule campagne-, 
bien qu'il y ait de grands efpacesde 
temps entre luy & eux. 

11 ne veut pas feulement join- 
dre Tvtilité à la gloire, & la folidi- 
tdà l'efclat : il veut quefesadioris 
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poifent 6i brillent > qu'on s'enri-. 
chiffe après auoir appauury Ton 
ennemy :que nos conqueftes naif- 
fent de Tes pertes-,& quon iuy ofte 
des fujets après luy auoir deffait 
des foldats. Il fçaic qu'il y a des 
Eltats qui ne font heureux que 
par la mauuaife fortune de leurs 
ennemis, ny puiflans que par la 
foibleffe de leurs voifins; qu'vne 
petite République peuft fans ga- 
gner vn pouce de terre deuenir la 
plus redoutable de tout le monde 
par laffoiblifsement , & par la rui- 
ne de tous les Empires de l'vni- 
uers. Mais il fçait aufli qu'il y a des 
grandeurs intérieures: qui s aug- 
mentent , qui s'eftendent , qui 
ne doiuent point leur hauteur à 
la bafsefse des autres. Il iette 
doneques les yeux du cofté 
de Thionuille , il eft epris des 
charmes de cette belle : le pour- 



70 Les Lauriers cïSnguwu 

traict qu'on luy en a monftré, luy 
adonne dans la vcuc:Envnmoc 
il luy fait l'amour: il la recherche 
au nom de la France. Quelle gloi- 
re apportera la prife d'vne place, 
quiett àlatefte du Luxembourg, 
&: qui luy commande ? quel a- 
ou» uatage receurons-nous encoup- 
pant ce palsage de la Franche- 
Comté , dans les pays -Bas ? en 
nettoyant le pais Mcfsein des 
courtes qui le trauailloient , en af- 
feurantla Lorraine, en éloignant 
l'cnnemv de la Frontière? Si lors 
qu'elle eftoit moins fortifiée de 
bailions £c d'ouuraçesde dehors, 
qu'elle eftoic moins rameufe 
par la deffaice d'vne armée , & 
par la prife d vn General,elle don- 
na tant de luftreaux affaires de la 
France, &c fnft vn fî célèbre mo- 
nument de la gloire du premier 
Capitaine de ce tcrpps-là: SiRon* 
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fard Temploye comme vne pièce . 
•fuperbe, pour enrichir Ton tom- 
beau, & faire honneur à fa mé- 
moire : fi Ton nom qui fignifie ville 
de Dieu , eft vn heureux augure ; 
fi elle mec en pofleffion d'vnc 
Pronince : û c'eft le plus coure 
chemin, qu'il faille tenir pour aller 
à Namnr, & fermer le paffage des 
Pais-Bas aux trouppes Impériales. 
Puis qu'on compte en ce Duché , 

1 r de la France 

vingt quatre villes, & onze cens ^r i WliA 
foixante & neuf villages : puis qu'il 
eft de l'ancien patrimoine de la 
maiton. d'Orléans, que Louys de 
France frère de Charles V h l'a- 
chepta, qu'il en ioûift iufqu'au 
temps i que.le Duc de Bourgon- 
gne l'occupa, après auoit* faitafla- 
fmer fon Duc; puis que François 
I. donna vne armée à fon Cadet, 
pour le retirer des mains des •en- 
nemis, qu'il eftoit efchcuàChar- 



igitized by Google 



y 2 Les Lauriers d'ênguien. 

les de Vandofme , predecefleur 
du Roy, par fon mariage aueC 
Louyfe de Luxembourg, qui en 
eftoit naturelle héritière : puifque 
les traittes de Cambray, de Soif- 
fcns,de Chafteau Cambrefis n ont 
peu preiudicier aux droicts dVn 
tiers, & que celuy de Veruins ne 
confirme point,! ce qui eftoit e£ 
fentiellement nul, & défectueux 
dans les precedens , pouuoit-on 
prendre Tes mefures plusiuftes,&: 
former vn fiege plus à propos ? 
Apres auoirfaitlG degaft aupara- 
uant cette faifon heureufe, que la 
terre offre fes richefles & fes dé- 
pouilles aux hommes-, il l'inueftit, 
fait les approches , trace les lignes, 
defigne les redoutes, difpofe les 
forts , ouure les tranchées , or- 
donne les batteries , gagne le ter- 
rein pied à pied, emporte les de- 
hors,, force les demy-lunes. On 

mine 
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mine : tandis que l'air eft tout en 
feu , tandis quç le canon tire , tan- 
dis que l'orage artificiel & militai- 
reruinelesdeffenfes,bat,& ouure 

les flancs des baftions ,& fait bref- 
che ( laquelle eft vne entrée à la 
force & àlavalleur,& vne fortie 
à la lâcheté & a la foiblefle)on for- 
me dans les entrailles de la terre 
vne tempefte, qui efclatte en 
montant-, & la ville reçoit vne lar- 
gG& profonde playe, qui luy dé- 
chire les entrailles. Mais quelle 
plus ardente, quelle plus opinia- ' 
ftre, quelle pins ferme refîftance, 
que celle des afliegez ? Tout ce 
que la grandeur du courage pro- 
duifît à Harlem , la conftance à 
Sancerre, l'induftrie des Ingé- 
nieurs a Groolle fut mis en vfage 
par ces vaillans afliegez , qui fe 
peuuent vanter deftre demeurez 
inuincibles au milieu des playes &C 

K 
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des morts, &mefme dans la redi- 
don de leur place. 

Le camp eft vne ville pour l'or- 
dre,la police y rend la parole aux 
loix qui ont accouftumédedeue- 
nir muettes dans les armes; la dé- 
bauche & la licence en font ban- 
niesjoifiueté, & la pareffe y font 
des crimes, les iuremenschaftiez, 
les larcins, les vols,& les outra- 
ges punis ; les conuois y viennent 
en feureté : le munitionnaire n'eft 
ny créancier, ny délateur du Sol- 
dat : le commandement & TobeiC 
Tance s'y trouuet , chacun dans fon 
degré, & dans fa place. Ge qui 
nourit ,& ce qui arme , les muni- 
rions de bouche, & les munitions 
de guerre y font diftribuçes auec 
vne égalité qui regarde les hom- 
mes, les lieux & les defleins : les fa- 
nions réglées auec vn fi bel ordre, . 
& les commandemens donnez 6c 
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diftribuez auec tant.de prudence, 
que'les fatigues en font extrême- 
ment allégées & adoucies. La 
circonuallation eft grande, mais 
la difpofition des corps de garde, 
les fentinelles auancées, la vigilan- 
ce du Chef oftent la crainte des 
furprifès. Il y a des coureurs en 
campagne : on rapporte les forces, 
le lieu, la mine, & le defleindes 
ennemis ; on eQeue des retranche- 
mens & des forts, on aduance des 
efcadrons contre les attaques du 
dehors, on tient des corps prefts 
contre les forties du dedans:iî elles 
font furieufes &. fréquentes ; on 
les recogne , on les remene battât 
iufques dans les portes :& ainfî ils 
ne fortent que pour aller en l'au- 
tre monde , ils ne quittent les 
ouuragesoù ils fontenterrez.que 
pour eftre triftement enfeuelis 
hors de leurs murailles. 

ta . 

K ij 
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Là fon Altefle ne clore pas fé- 
lon les mouuemens de la nature, 
mais félon les neceflitez- de la 
guerrexlleofte&rauit quafî tout 
à celle-là, pour le facrifier à celle- 
cy. Elle croit quvn fiege neft 
qu'vnjour (quoy fort chaud) du- 
rant lequel il faut veiller fans re- 
lafche , & qui ne fe ferme , que par 
lbuuercure des portes de la place. 
Si vn Soldat, fi vn Officier rend 
vne belle a&ion,ce Prince la loue, . 
il la publie, il la couronne de. fa 
main. La hote de faillir remplit de 
frayeur les amesles plus lafehes: de 
feçon, queles reproches qu'il fai£l 
font des peines effroyables, corne 
lés louanges qu'il prononce auec 
mefure & iuftice,font de hautes 8c 
magnifiques recopenfes. Les por- 
traits de la gloire fontexpofez,en 
tous les quartiers du camp-,onn'i- 
gpore point que les Treforiers ne * 
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puiffent eftre voilez , les efcortes 
défaites, les conuois pris , les lignes 
attaquées; mais Ton fçaitquerho- 
neur ne manquera iamais au cou- 
rage^ la vigilance, à Tordre, à la 
conduite, à robéïffànce,&àla dit 
cipline. Cette féconde action fut 
lcfceau, & la confirmation de la 
première, les clefs de Thionuille 
authoriferent les trophées de Ro- 
croy,& la vaillance; fage&: con- 
fiante dé fix femaines , la vaillan- 
ce hardie & ardente de fept heu- 
res.: ; >: :i. ' "■ |i 

La fortune pretendoit venir 
à« partage de la victoire, la con- 
duite s en attribuoit la gloire : Ce 
différend fe deuoit terminer efi 
pais cnnemy. 11 fut reriuoyé au 
fiege de Thionuille, où cette té- 
méraire perdit fa caufe; & par la 
capitulation de la place , elle tran- 
figçàaueclâ vertu , ê^'confentità 
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là condamnation. • 

Ne parlons point le langage des 
Payensile Chriftianifme a abatu 
les Idoles, ne les redreflbns «pas: 
noftre cœur a vomy le poifon du 
Paganifme • n'en retenons pas la 
teinture fur nos lèvres. Ce n eft 
point fortune , c'eft permiflion, 
c eft prouidence Diuine, la fortu- 
ne n eft quVn nom fans mains & 
fans yeux: c'eft vn fantofme qui 
ne guide, ny n 'appuyé, il n'a ny 
force f ny clarté, ce n'eft que du 
vent dans l'air, ou de l'ancre fur 
le papier. 

C eft Dieu qui donne de bons 
fuccez au courage,& de bons eue- 

t 'r • T -r 

nemens aux bons confeils. Le 
Ciel a auffi bien fes fauoris que la 
Cour: vn Prince à qui la Noblef- 
fe du Sang , 8ç les exemples de fes 
pères , a qui la plus; ancienne mai- 
fon dç/vniuers , & la f plus illuftre 
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de France ont infpire le courage 
auec la naifiance-, qui compte feint 
Louys, & le premier Baron Chre- 
ftien entre fes anceftres; qui a cuU 
tiuécesdiuines temences par vne 
inftitution diligente & foigneufe, 
ne fçauroit quauoir Dieu de fon 
cofté >me fçauroit que reûfir heu- 
reufement dans fes emplois : ne 
fçauroit queftre couronné de 
gloire au boutdefacarriere. : 

Si Alexandre s'eft diuerty & 
exerce dans les allées du licée : E- 
pnminondas poly & acheué en la 
compagnie de Platon :Ce(ar en- 
tretenu & nourry du fàc des bon- 
nes lettres en* la mai (on d'Apollo- 
nius : Si Charles le Grand eftoit 
obligé à Albuin delà lumieredes 
feiences , & Charles Quint de- 
uoit la cognaiff^rree dès affaires 
au fieur de Chieures: Pourquoy 
ne peuHl pas fortir de nosChrc- 
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llienncs Si .Religieufes Acadé- 
mies, des Orateurs &: des. Cotv- 
querans : des perfonnages égalle- 
ment propres à dompter & a per- 
suader les hommes. Desmainsfi 
pures & fi addrettes , éleuent heu- 
reufemenr ce quelles cultiuent; &C 
après auoir confacrë leurs veilles 
aux foins de l'efprit^ elles font ger- 
mer la vertu dans les cœurs, bat- 
tirent les rayons & les faueurs du 
Ciel fur leurtrauail. 

En effe£t ce Prince que ie puis 
légitiment traider de grand Duc, 
bien qu'il ne foit ny Maiftre de 
laTofcane,ny Empereur de Mof- 
couie ( car la vertu mérite dauili 
eminens,& auguftestiitres que la 
Souueraineté)fait monter lesre- 
mercimens , xi'où defeendent les 
grâces ; & après les vi£toires ga- 
gnées , & après les villes prifes , il 
en rend hommage à Dieu , & de la 

part 
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part du Roy & de Ton Chef. La 
confiance qu'il a au Ciel guide 
le courage ,foitqniI foie qneftion 
de refilter aux forties, (bit qu'il s'a- 
gifle de rcpoutfer le fecours qui 
fe prefente , de liuter des allàuts, 
de brauer la mort , qui tantoft fort 
dedellbus vnemine , tantoltcre- 
ue vne grenade,tantotl vient auec 
vn effroiable bruit de canons, &: 
de moufquets, tantoft eft enui- 
ronnée de feus d'artifices , & lan- 
ce les marques des funérailles de- 
uantelle. 

Cette pietca£Hue & laborieu- 
fe furmonte la difette par l'ordre : 
elle tire profit, & conuertit a fon 
vfage les imprellions de l'air,les in- 
iures des faifons , les difficultez des 
lieux , &i lopiniaftreté des enne- 
mis : elle fait mouuoir les mains, 
qui manient les armes , & celles 
qui remuent la terre-,elle fouitient 

L 
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les faldàts Sv les pionniers, ceux 
qu'on enrolie,& ceux qu'on louë< 
CelV admirable General agit 
auec vn tel tempérament, que !a 
prudence n'afFoiblir point le cou- 
rage, ny le courage ne précipite 
point la conduite; le c<xur,latefte, 
îa maiu s accordent, & trauaillent 
de concert : ce bôau feu échauffe; 
fortifie , & éciaire en pareil de- 
gré ; de façon que i on ne fçauroit 
iuger , laquelle domine ou de la 
chaleur, ou de l'a£tiuité onde la 
lumière. îcy la fleur de l'âge, la 
gloire de l'employé les pnuile- 
ges de la nailïance partagent les 
fatigues auec le dernier Officier 
de l'armée- lln'eftoit pas Prince 
par la table , par l'elclat , par la 
pompe, il l'eftoit par la confiance, 
par la gencrofiré, par les factions 
de la guerre. >es actions éeman- 
doient au lieu de (es Offices 
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& fon exemple portoic les ordres. 
Voulez-vousque je conclue envn 
mot:ileftoitlaloix viuant<&: ani- 
mée de fes troupes : il foubmettoit 
fa perfonne a fa charge, & i OVIS 
de BOVRBON obeïïlbit 1« pre- 
niierau General de l'armée. 

Apres la Weiïurede Monfieur 
le Marefchal de Gaflion , &: la 
more de Monfieur le Marquis dé 
Gefvre, il arroufe de fes larmes le 
tombeau del'vn, &donn)sdes re- 
grets &: des ordres a la douleur & 
a la gucri(on de l'autre, il neperfc 
point de temps a faire ou â con- 
trefaire k tnlte v les larmes lu y at- 
tendri lient lecœnr fanslamoilir, 
tant s en faut, quelleyrelachet fon 
a£tion,elles la tend nt &la roidif- 
ïent : Il plante des bornes entre 
l'Empire de ta fortune & cekry de 
la vertu : \ donne fon affli&ion a la 
première: il donne fon eltime àla 

L ij 
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féconde : il dillingue l'accident, de 
l'a&ion , & le hazard, de la vaillan- 
ce 5 il plaint celuy-là: il reuere cel- 
le-cy. 11 comprend que c'elleftre 
honnoré dVne couronne , que de 
mourir pour la gloire de fonpays, 
&le fetuicedefon Prince: Il corn- 
prend que ces glorieux T\HE\Jt 
la guerre font comptez entre les" 
viuans - que la haute vertu eft la 
mère d'vne reputarion immortel- 
le :& que cette diuine fille tient 
lieu, 8c d'vne vie, quinefînift ia- 
mais, & d'vneprefence,quin'eft. 
point limitée. Il ne regarde pas 
cette mort , comme la perte ; mais 
comme la deliurance delavie,qui 
s échappe d'vne prifon eftroi&e 
pour auoir^a liberté de voler das 
toutes les régions de la terre : &C 
abandonne vn corps periflable; 
pour obtenir le priuilege de l'im- 
mortalité. 
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Ladeflus il fe confoleà la mo- 
de des Conquerans,& va déchar- 
ger fon affli£tion fur lennemy. 
Alexandre après la mortd'Ephe- 
flion jetta fa bile & fon chagrin, 
fur les Cofleiens > & Germanicus 
alla difliper fa triltefle contre les 
* Allemans après le meurtre , &: 
l'horrible carnage des Legios mu- 
tinées. 11 prefle donc les alliegez,il 
ordonne vn aflauï gênerai, & for- 
ce ceux qui deffendoient la place 
de conferuer leurs biens & leurs 
vies en la rendant. 

Parla on cognoift que la vertu . 
de Rocroy ; ett la mefme vertu, 
que celle de Thionuille, que là, el- 
le attaqua , & ouurit des batail- 
lons, qu'icy elle force des rem- 
parts , &c emporte des battions, 
que là ayant à combattre des 
hommes àrmez, elle les rompit, 
&en vient about en fept heures-, 
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jquicy ayant en telle des murail- 
les , qui couurent des hommes, 
elle demeure fix femaines à les ré- 
duire. C eit le mefmes feu , qui 
brufle en vn moment les matières 
feches , & pleines de rouffrejSc qui 
demande du temps pour confît- 
mer lespierresôt les matierres du- 
res ;au(îi les pierres font plus opi- 
niâtres que les os, &C les battions, 
dyne forterefie,plusdurs que les 
bataillons dVne armée. 

Quand.il receut Tordre de me- 

Premier . ^ r \ ' \ jt 

r oy af red ^i- ner vn puillant lecours. a Mon- 

femague, i 

- fieur le Marefchal de Quebriant, 
& daller dégager Ion armée:quad 

. il trauerfa la Lorraine, & TA Uace, 
qu'il pafla le Rhin , que fon nom, 
6c fon approche fit . retirer les 
trouppes qui faifoitrnt mine de 
s oppofer à (on partage , & qu'il al- 
la ioindre,& fortifier ce b^ 

: peral,qui marcha iamais auec plus 
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d'ordre , auec plus de célérité, 
auec plus de fcience?Si les drap- 
peaux pareflènt, & flottent dans 

des plaines ouuertes, vous ne ver- 
rez que bataillons formez, bagage 
à quartier , cauallerie fur les ailles, 
courreursaux nouuelles, efpions 
en campagne. Faut-il dcfïîl eren 
païseltroitycouuert de bois,coup- 
pé de riuieres, eftranglé de monta- 
gnes? Onapplanit leschemins,on 
fortifie la telle des paflàges, les 
corps fefcparent , Tordre 6c la vi- 
gilance preuiennent les embufea- 
des,&les attaques. Va-t on deflo- 
ger?Sonne-t , on le boutte-felle ? les 
rendez-vous font fecretsjesOrfi^ 
ciers excitez, les foldats animez* 
la diftance, le nombre, & l'eftat 
des ennemis , luy font cogneus* 
Approche- t'on du logement? les 
fatigues du chemin v& l'auiditc 
dureposjaecaufent nyconfufion, 
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ny defordre. II veut quon entre 
auec ordre dans la tente, comme 
dans la tranchée : & qu'on com - 
batte, defloge, marche, campe, & 
dorme auec discipline. 

Vue telle marche femble vn ta- 
bleau racourcy de la retraite des 
dix mil Grecs-, auec cette differen- 
1 ce toutesfois, que ceux-là fereti- 
roient de peurd'eftre deffaits:&£ 

Xcnophon, 1 1 

en cette occafion on fort hors de 
France \ on saduance en pays 
eftranger, pour rencontrer l'en- 
nemy & le combattre. 11 la con- 
fidere comme vne lice, & non pas 
comme vne pourmenade com- 
me vne courfe : &C non pas com- 
me vn voyage. Il croit auecXe- 
nophon,que le marcher de la 
guerre eft moins vne fonction du 
pied , que de l'œil , de la main , du 
cœur , & de la tefte. Le defir du 
butin n'efearte poiut le foldat de 

fa 
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fa route : la faim & la foif ne le por- 
tent point à rompre fon rang. Les 
fatigues ne tirent nv plainte , ny 
murmure de fa bouché, quand il 
voit , qu'il pleuft & neige fur la 
tefte de cet ILLVSTRE PRINCE, 
de cet INVINCIBLE CON- 
QVERANT, de ce PARFAIT 
GENERAL d* Armée. Il fçait, 
que dans l'extrême viplence d Vnc 
(eicherefle , il verfoit à terre vn 
verre d'eau, s'il en manquoit pour 
«fteindre , ou adoucir la foifde fes 
trouppes. Toute l'armée con- 
noift qu il Préfère te hauflfe-col 
auvchaifnes d'or, le bufle au ve- 
lours , vn pot à vn ca ftor , la pique 
à la canne, la cuirafleau manteau, 
la poudre à canon à la poudre de 
Chippre,les hutes aux palais, les 
toilles aux cabinets , les retranche- 
ments aux ruelles, vn bel équipa- 
ge ivnc belle efcurie, vn bagage 

M 
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necefTaire à vn ameublement fu- 
perflu , les fatigues aux délices , la 
fueur aux parfums, le foldac au 
. courtifant , le cœur à la langue, les 
actions aux paroles, les trompet- 
tes aux concerts- les tambours aux 
violons, les exemples def hiftoire 
aux diuertiflemens de la comé- 
die, les commentaires de Cefar 
aux vers d'Ariftophane ; lapoëfie 
héroïque à la. Poëfie efféminée, 
Homère à Pindare, lés rendez- 
vous aux aflignations , les lieux 
d'aflTemblée aux cercles; les ftrata- 
gémes de guerre aux intrigues de : 
Cours le wni , viM , nitci > de Cefar à i 
toutes les harangues deCiceron-, 
le ftile de Sparte au ftile d'Afie-, 
le trauail au repos , & l'exercice â 
loifiueté. Il efttme plus incom- 
parablement la guerre , que le? 
tournois ; les courfes en pais enne- 
xny , que les courtes de bagues , la 
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cognoiffance des langues, que les 
roullemens de voix ; les acclama- 
tions que la Mufîque vn Ingé- 
nieur qu vn Archite&e , l'art de 
leuer vn plan,que celuyde tirer vn 
portrai£t. Bref il donne i'auan- 
tage au fer fur lbr ; a la gloire fur 
les richefsGS , â Tintereft public fur 
Tintereft particulier , aux conque- 
ftes fur les acquifitions,&à la gran- • 
deur de l'Eftat fur la grandeur de 
fa maifon. Il neft le Chef des fol- 
dats , que pour veoir , & eftre veu 
de plus loin, que pour régler tout 
par fon exemple , & par fes or- 
dres, que pour veiller, que pour 
ordonner , que pour leur impri- 
mer le] mouuement , & eftre le 
premier mobile des trouppes: 
mais d'vn autre cofté il neft le 
Chef que pour eftre le premier 
expofeauxdangers, à l'ardeur du 
foleil, &Caux iniures du temps ; Il 

Mij 
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eft General à la façon d'Agefilaus, , 
qui fe commandoit- plus de cho 
fes,& s'en permettoit moins qu'au 
, dernier foldat de larmcè. 

Cela eftant fe faut- il eftonner 
qu'il commance à vaincre, fi tqft 
qu'il commanœ à marcher , que 
le bruit de Ion nom , & les nou- 
uelL-s de fon approche remplit 
• fentl'cnnemyde terreur, &efcar- 
tentla tempeftequiefto.it formée, ; 
& pre rte d'efelatter lur l'armée de - 
^Monfieur deQuebriant ? Si le - 
malheur dVn coup fatal ne nous ï 
euft rauy. ce, grand Capitaine, il 
y auoit apparence, que les quar- 
tiers d'hyuer pris dans lé cœur 
de la Bauiere , euflTent efté le frui6t 
dvne fi hardie &cfi triomphante - 
\ marche; 

Le vulgaire qui n a que des yeux 
& des oreilles, n'efcoute que le 

bruit des canons , & ne regarde^ 

/ • • . 1 ' 
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que les fleues de fang refpandu ; les 
' Expers&i les Mailtres lurezsat- 
tachent à l'efprit & à l'ame des 
belles entreprifes -, il y en a qui 
tiennent dauantage de la dureté 
du diamant , que de la fragilité du 
verre, & qui ont plus de poids*, v 
qu elle ne rendent defclat. En ces 
occafions la prudence agit feule, 
&c fi la fortune l'accompagne ceft 
pour obeïr, & non pas pour corn- 
mander y c'eft p@ur luy faire hon- 
neur , & non pas pour lny faire 
fèruice : elle fe tient à fa fuite , & 
eft de fon train-, mais elle ne vient . 
ny enibcieté, ny n'entre en con- 
currence auecelle. 

Vous voyez par les chofes que ' 
je vien& de dire qu'vne mefme 
campagne a fcruy & de champ à 
vne tres-glorieufe batcavlle y ;& de 
theatf e à vn trcs-celebfe fieçe , 8c 
de courfeà vne longue,& heureu- 



bigitized by Google 



9 4 : I**s Lauriers dêngmm. 

Cé marche. Vous y remarquerez 
laguerre couronnée foubs toutes 
les formes qu'elle prend, vous y 
admirerez les fleurs de lis égale- 
ment cultiuées auec l'efpée , & 
a'uec le hoy au * vous confidercrez 
comme elles ont germé à Rocroy-, 
créa fur le bord delà Mofelle, Se 
fleury dansle feinde l'Empire. 

Par ces actions fublimes,cet ad- 
mirable Prince eftoit mônté,com- 
me par des degrez à la gloire des 
Gallons de Foix , des Gonfalgues, 
des Motmorency,des Marquis de 
Pefcaire r &des Ians d'Auftriche . 
Le Giel &c la vertu l'auoient placé 
vis à vis des Héros ,1a voix publi- 
que le poauoit nommer l'efpée, &C 
le bouclier du Royaume,puis qu'il 
auoit tary le torrent qui fe de- 
bordoit; puisqu'il auoit efteint la 
flamme, qui commençoit àbruf- 
ler les portes delà F race. Lefiege 
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de Thionuille l'eleuoic fi haur,que 
toute l'Europe feconfiderôit àfon 
aife ; la terreUr de fa marche en dif- 
fipant l'orage quimenaçoit les 
trouppes d'Allemagne réueflla les 
peuples, qui repofoient à l'ombre 
cl'vne faufle& trompeufe liberté. 
Les bornés de la France eftoient 
trop eftroittes pour contenir la re- 
nommée de tant de merueillesr; et 
le croiflbit demefarement ; elle 
yoloit au de là des Alpes,& des 
Pirrenées -, elle paflbit les" riuieres , 
& trauerfoit les mers : cette gloire 
oeantmoin? picque> fa paffictn , la • 
ppffeffioh l'anime au Jieu de l'a- 
mufer , laiouyflance accroift l'ar- 
deur de la rechercher elle n'eft 
point le fubjet de fon diuertiffe- 
ment , elle eft l'objet de fa pour- 
faite : C eft vne maiftrefle , qu'il 
follicite, qu il prefle,à laquelle il 
rtnd fes afliduités^ conlàcre Tes 
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ièruices, & attache fon amour. 
iJLa vi&oire rieft que le comman- 
cement de la lice,le fîege de Thio- 
uilleneft quVn degré pour mon- 
v ter plus haut, la route d' Al lema^- 
gne n'eftque l'entrée du chemin, 
qu'il meditte.il ne fuffit pâsd'auoir 
L.n.nd^^ porter le ducil à la Flandre, - 
!;ZfcV^Â 9 moir at^chè les dents, & les 
Ka^SSn -griffes au lyon de fable $ d'auoir 
"abbatu la couronne de deflus la 
telle du lyon de gueules , d'auoir 
terracé des foeftes fûriufes, fi l'on 
nechaflbit des oyfeaux de proyc. 

L'Aigle auoit fondu fur nottre 
armée d'Allemagne,- elle eftok 
toute fanglante des attaintes quel- 
Je 1 uy auoit dônées , elle lauoit dé- 
chirée en pièces, Ileft donc apro- 
pos de tirer a l'Aigle, il eft neceffai- 
re de luy coupper les aifles, de 
peur quelle ne s efleue trop haut: 
de peur qu'elle ne vole au deçà du 

Rhin, 
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Rhein; de peur qu elle ne fonde 
fur les Eftats de nos alliez , de peur 
qu'elle n'acheue d'étouffer les Ele- 
cteurs , qu'elle tient liez auec Tes 
ongles ; quelle ne leur ofte la vie, 
après leur auoir ofté la liberté de la 
voix, le n'entcns point parler du 
Duc de Saxe : Ton ne Ta pas forcé, 
mais il faut (ans doute, qu'on l'ait 
charmé, pour luy faire frgner le 
trai&é de Prague: C'eft vn dépen- 
dant deVienne qui fe plaida ap- 
pefantir fa chaifne en la dorant, 
&c ne conferue plus d'autre mar- 
que d' F lecteur, que ladangereu- 
feeledtion qu'il a fai£te dVn party 
ruineux. Cela foie dit en paflant. 

On fe refouuient encore, que 
les Gaulois &: les Allemansont 

• o . I Àlliancci en 

vne commune origine, oc que le **> i «an- 
peuple Romain les appelloit fre-&«- 
res. On Ce refouuient que les an- s & tr ; b £" 
ciens Celtes tenoient moins â ce dw lcsC 

N 
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qui eft de la le H hin , par lesfrôfie- 
res de leurs païs ,que pàt les liras 
de leur alliance : On fe refouuient 
quelapremiçrerace de nos Roys 
ellfortie d'Allemagne, &c que la 
loySalique, les loix R ipuaires ont 
pafifé les riuieres^ pour venir s'efta^- 
blir danslesGaules.Peut-on igno- 
rer que la. féconde n'ait recogneia 
l'obligation de la nailîance, qu'elle 
n'ait chafsé les ténèbres de la Bar- 
barie & du Paganifme , dont eiloic 
couuerte laGermanie par la clarté 
de la Foy , &da lumière des lettres.' 
e Sans.parler que Charles ie Grand 
força Nicephore . à fouffrir vn 
Empire d'Occident , à confentir à 
la diuifion de. fa Couronne, & a 
trouuerbôîT, qu'ilyeuft des Ce- 
ùlï-s , &* pour ainft dire y netrpifié- 
me Rome ^ou vne fécondé Gon- 
ftantinople en Allemagne. Pour- 
rait elle de&uoùerla troifiefme? 
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Hugues Capet ne tire - tfil pas 

fon extra&ion dVn Prince de Sa- 

✓ 

xe ? N'eftoit-il pas fils de la feur 
de l'Empereur Othon ? On a de- 
puis adiouilc la confédération à la 
parenté , & l'amitié a ferré le neud 
que la nature auoitfaiét. Philippe 
Augufte commanda qu'on gra- 
uatten lettres d'or les traitiez de 
la France auec l'Allemagne \ vou- 
lant marquer l'eftime par la no- 
•bleffedu métal, la bonne foy par 
fa pureté, & la réputation par fon 
efclat. Les Ordonnances font 
plei nés de priuilegcs accordez aux 
villes Anzeatiques , (bit pour la 
feuretc du commerce/oit pour la 
modération des droits du Roy* 
foit pour la liberté de tefter,&de 
fucceder aux biens, 8c aux effe&s, 
qui fe trouueront chez-nous. On 
arefponduà noftre affection: Al- n^ oit E J 
bert préféra la bonne intelligence r " eut ' 
1 '™N ij 

. « Diqitizedâfcoc 
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auec Philippe le Bel, a la choleit 
& à la paGion de Boniface VIIL 
Nous ne fçaurions oublier que le 
pere de Châties I V, combatif en 
pcrfonne , fous Teftendart de Fra~ 
ce-, que rEmpereuribnfilsrendk 
vne vi fi te à Charles le Sage, en la- 
quelle il* réfute : plu fieurs fois la 
droidte :1e Roy des Romains mar- 
chant a là gauche de, fa Majefté 
Tres-Chrdbenne,&L le Duc de 
Berry précédant le Duc de Bra- 
bant , frère &, petit fik d'Empe- 
Qodu,,. reurs. Gabriel de Bernice affir- 
^ ma autrefois à Guy Pape, que 
C harles VI t & Y E mpereur s'e ftas ; 
vne fois rencôtrés enlemble^ agit 
Ibient en frères , &:en égaux (ans 
aucune marque d auantage, ny de 
preleance. le ne puis pafîcr foubs- 
T!cu>r n dc tt lilence les 48. traidea fignez par 
I,auc€ - Philippe de Valois Jean,Char!e*5\ 
Charles 6. Charles 7. Louys il & 



• 

Digitized by Google 



Les Lauriers d'Enguten. j or 

ks Ele&eurs de deçà & de delà le 
Rhin : La ligue eftoit offenfiue&C 
deffenfiue entre les deux nations, 
les interefts eftoient communstles 
amis &C les ennemis communs. Il 
n elt point befoin de confulcerles 
marbres , ny les déterrer les morts, 
nyde recourir auxenquettes, ny 
de remuer iesregtftres fecretsdes 
derniers fiecles pourlapreuue & 
la confirmation de ce que i'alle- 
gue s Qui eft reftranger?Quieffc 
l'home (brty de defiTous terre ? Qui 
elt le venu dVn autre monde, qui 
n'ait appris de la voix publique, ou 
de la bôuche-defes pères, qui n'ait 
ou entendu dire dans la rue , ou 
tonter â fon foyer , que Fran- 
çois I. embraflagenereufem^ritla 
deffencedu Duc de Gueldres, &c 
du Comte de la Marc, qu'on en- 
treprenoir d opprimer ? Qui dé- 
noua la Ligue de Suabe ? Qui défit 
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cwEiti en- ce charme? Monfieur dé Lanzey 
decouurit aux Princes Alemans, 
iwcs'a" l'hameçon qui elîoit caché (bubs 
**** vn fi fubtii appas. 11 leur fit voir 
îfc poifon mortel* qui eftoit colo- 
xè de l'apparence de ce trompeur 
e remède. De quelle bourcetira le 
Ducdb Vuicembercfix vingt mi' 
efeus ? Quifuftle créancier de cet 
llluftre Profcripç ? Quicouurit ce 
dépouillé , -& ce noble nedd con- 
tre le mauuais temps varnia le bon 
jeanfeil, ad)oull« la' force à- l'élo- 
quence, les trouppes aux haran- 
gues, & vne arméeàvne Ambaf- 
ijde^uand.par.rinfidelle & fean- 
Ijlalçule détention du Duc de Sa- 
3»v& da.Landtgrauede Heiïe, 
fe iouoit de la religion des trau 
. £tez , par vn equiuoque , & qu on 
N uccian ^feUbic poinft confeience de 
f^'E mjifoaller aux pieds toutes les Loix 

on mat Ec- _ . , n t T 

™ b EflUines & Humâmes, pour ren- 
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ucrfërvne fîmple lettre. Quad on 
menait l'Allemagne en triomphe, 
& qu'elle n ofoit ouuhr la bbuchè 
pour fe plaindre ,ny retirer, de 
peur de laiflfer aller vn foufpir li- 
bre: Elle trouua en la France vn 
Azile ,; & en Heniy fécond Ton 
Libérateur. Certes nous femmes 
obligeant &c gens de bien : en fix 
cens dix nous enuo yafmes le Ma- 
refchaldela Chaftreaufccoursde 
Iuillers 1 , & prifmcs le party des hé- 
ritiers légitimes de Cleues , contre 
d'autres qui foubs prétexte d'vn 
ambitieux fequeftre vifoieut à 
l'occuper- & à s'enfaifir. Depuis 
k>rs que cette grande Prouince 
ctloit toute couverte de troùp- 
pes,& que le feu eftoit allumé aux 
quatre coings v nous courufmes 
promptement - pour leftemdre. 
Nos AmbaiFadeurs bien loin de 
v«rfer déhuile Se du foufFredans 
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îa flame-,bien loin de jetter des ma- 
,&er£S!<aigres)& piquantes au mi- 
lieu de rëtnbrazement: ils prépa- 
rèrent & mefnagerent les affaires 
aucc tant de douceur & d'amitié, . 
que la conclufion de l'accord 
dW lms«i enfuiuift^ que la moitié 
de la guerre en fufl: terminée, qu'il 
ne tint qu'aux artifices de quel- 
qjù'vns y que l'Allemagne ne de- 
meuraft deflors affermie par vn 
égal contrepoids, entre la puiflan- 
ce de l'Empereur, fi£ la liberté des 
Eitats de l'Empire. 

•Perfbnne ne reuoque çn dou- 
ce , que le Duc de Sauoye ne foit 
forty des Ducs de Saxe : personne 
ne luy difpute la qualité de Vicaire 
gênerai & perpétuel de l'Empi- 
re, que Henry VII, o&roya à fes 
predeceffeursrl'Empereur toutes- 
fois en fix cens feize,i'abandonna â 
l'ambition d'Efpagne , aux armes 

de 
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quelle ne fe gafte. Elle entend 
que le foldat viue en brebis en païs 
amy , & en lyon en païs ennemy 
& contraire. Qu'apprehendroit- 
onfoubs vn General^ qui médire 
fans celle, comment il fuppleera 
ou augmentera le nombre par 
l ordre,par i addrefle,&par la vail- 
lance? qui eft pluiloft le premier 
de l'armée y par ce qu'il va le pre- 
mier aux coups , qu'a caufe qu'il 
commande > qui ménage auec 
frui& les aduantages, que la for;, 
tune luy prefentey&c qui en fait 
naiftrefouuent par fa bonne con^ 
daite, aufqueîs la fortune n'a point 
de part : Q>ui s'eft acquis vne cer- . 
taine & exa£te côgirojflance de la 
fituàtion des lieux, des laos , & des 
riuieres-, des eaux qui courent , 05 
de celles , qui croupiffenti- dèk 
pais couuerts , &c des pais ouueres; prcn«.,ie> 

des montagnes 9 --^c^e8.»iaBcfi9i^^ 

P 
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des chemins difficile* & afpres\& 
des chemins plains &C vnis : des 
ponts & des endroits gueables-, 
des pertes aduantageux pour les 
embufeades , &: pour les batailles, 
pour la deffence r & pour l'atta- 
que, pour le combat, & pour la 
retrai&e. Qui ne manqueroic 
jamais à prendre auantage des 
rayons du (bleil,du foufle du vent, 
de robfcurké de Ja famée , de l'in- 
commodité de la poufliere,des ter 
nebres dVne ecclipfe,.de la nour 
ueautédvn météore , de l'augu- 
re dVnlieu, de la rencontre d'vn 
iour, du hazard d'vn accident, 
du fouuenirdVne a<5bion * de la 
négligence , delaconfufion , & de 
leltonnement de iennemv. Qui 
c& edairé d'vne fi viue lumière 
d'efprit , -échauflfe d'vn feu'fi pur 
&fij}er,conduit parvn iugemenc- ; 
fitranqwUe&.ûfeur, que quelque 
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accident impreueu qui arriue , il 
ordonnera fur le champ Je remède 
neceflaire. Il eft capable de ca- 
cher adroiciement ou la défe- 
ction v ou la fuite , ou la confter- 
nation des fiens ( fi tant eft qu'il 
s'en peut trouuerde tels, )foubs 
4a couleur d vn ordre fecret , & 
<Tvne prompte exécution-, dvn 
commandement extraordinaire, 
&C dvne aueugle obeïiïance. Il 
eft capable de rendre en ce pointfc 
d'auffi hautes preuues d'vneame 
iibre, Se fuperieure aux dangers* 
& à la fortune, qu'en donna Tui- 
lus Hoftiilius contre les Albanois, , 
Annibal contre les troupes de Guich *' 
Tolède, Datami contre fon beau- 
pere , Gonzalgue de Cordouë co- 
tre Monûeur de Nemours. Qui 
pouroit eftreefclaue deîauarice, 
,de la volupté , de la delicatefle.? 
Puis qu'il prife . dauantagel Isfcu 

P ij 
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d'Armes, que TËfcuau foleil, la- 
lueur d'vnecfpée, que lefclat de 
l'or: Mars que. Venus; les conque- 
Iles, que les bonnes fortunes} le - 
halle, que le fard; le foleil , que 
les berceaux; vn fimple \\6t de 
camp , quvn fuperbe litt de para- 
de. Puisqu'il a appris que lauari- 
cerauiitrhonneur&la vieàCraf- 
fus, la volupté arracha l'Empire 
desmains de Marc-Anthoine,la 
delicatefle précipita dans le defeC 
r poir Othon.)"; v ni ; i • 

Un regarde naturellement ce. 
qui paroiîleleuéau deflusde foy ; - 
. - les cieux inférieurs fuiuent la rou- 
te du plus haut: les bras& lés jam- 
bes nelè remuent que par l'ordre 
•m G , nfra i de la tefte: Les hommes lok pour 
w^^ c, ttl la gloire de refemblerauxGrands, v 
■ (bit pour le défit de mériter leur 
eftime, & leurs bonnesrgraces; Toit 
'qu'ils les croy en t les Arbitres de la , 



Digitized by Google 



fys Lauriers et Sngmcn. 117 

Couftume , & par confequent 
fondez en plein pouuoir de faire 
des chemins publics, par tout où 
ils palTent/e conforment aifement 
aux Chefs qui les commandent. 
Ils penfent marcher droi£t,quand 
ils marchent dans les pas de ceux 
qui les conduifent,& vont deuant 
eux. Le luxe qui auoit efté rebelle 
a la volonté des Empereurs, &c au 
commandement de laLoy cent 
ans durant , fe laifTe en fin refor- 
mer & bannir à la modeftiej de 
Vefpafîan. Le Duc de Parme re- 
met-il en vfage FÀrt militaire de 
l'ancienne Republique ? Ses fol- 
dats prennent aufli-toft rair& la 
mine des Légions Romaines: Ci- 
rus a-t'il vne fois armé les païfans 
de Perfe? Les voila ardens, com- 
me fora Régiment des Gardes. Il 
nlmporte de quelle carrière on ait 
tiré ce marbre: Phydias en taillera 
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vne belle ftatuë: vn excellent Ca- 
pitaine a-t'il vn homme?il en fai£t 
vn foldat. 

En fin on arriue a Brifach, les 
troupes fefaluent, l'Allemand ac v 
colle le François , le François baife 
V Allemand - y Tvn n'eft point info- 
lent de R ocroy , l'autre neft point 
abatu de Rotueil ; celuy-là public 
que Roeroy, eft vn pur ouurage 
delavertu,cettui-cy refpond,que 
Rotueil fut vn fatal coup de la for- ' 
tune. On croit que les.degrezqui 
feruent pour monter à la fuperbc, 
font despantes pour tomber dans 
des précipices 5 on s'éloigne de 
ces glorieux d'Athéniens, qui de 
daignent pour compagnons des 
foldats qui auoicnt efté battus de 
quelque difgrace : On n'approche 
nonplusdeceslafches, quis'ima-* 
ginent,que quand la fortune leur 
xourne le dos , c'eft pour* enfuir 

* 
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& ne jamais reuenir; qui 'prenent 
, les pallions changeantes d ? vne fol- 
le , pour des colères ferieufes & 
éternelles. Tous s'attachent à vne 
mefme mire , tous frappent vn 
mefme bunlespefées s accordent , 
bien que les paroles foient diffé- 
rentes : En vn mot, ceftvn corps 
d'armée qui na qu'vn feul Coeur, 
encore qu'il ait deux langues- 
Ce (ont deux feuxî qui jettent 
: leurs flammes plus haut-, ensVni£ 

fànt, deux riuieres qui deuiennet 
1 „ groirvfsparleurconjondiô^pre- 
i ftes à engedrervngrâd& admira- 
s ble effe£t Cette iage&genereufe 
W vniônefeformenydeladifferace 
c delà langue y ny delà diuerfité des < 

# humeurs, ny de l'inclination con- Po i, dit qwe 
de traire des hommes qui- confirent ["^ôtU 

bs rarement dans vn commun defc ï£T5d* 

& fein de reuolte : Non, cefte eftroi- 

' r\ • f% n pour les eau- 

:iir tte intelligence n'eft poinc baftic g; *j, 

iiir • • ' . 



Digitized by Google 



ris Les Lauriers iï&nguhn. 
Mab.aifcor fur les fonde mens que Polibe a 
defligné dans fes ouurages , 6c 
defquels Maluefi s eft depuis ferui 
pour appuyer fonopinio : elle def- 
auoùe vné fi mauuaife mere ; elle 
ne coulopoincl dVnG fi vilaine 
fource. Icy nous embraflbns le 
bien à caufe que la beauté & les 
charmes nous attirenc,nous fuions 
le mal, pource que la laideur nous 
donne de Pauerfion : ce n'eft pas 
la difficulté qui nous rebutte :c'eft 
la difformité qui nous fait hor- 
reur : nous ne fouîmes ny timides 
ny parelfeux , nous fommes diC 
crets , nous fommes obeyflans, 
nous (brames fages. Ceft la hau- 
te réputation du General,la ferme 
refolution du mefiiie deflein , la 
deffence de la mefme caufe,la hai- 
ne des mefmes ennemis v 'te deftf 
du mefme honneur /la gloire de 
s'acquitter du mefme deuoir , la 

paillon 
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paflionde rajeunir 6c embellir la 
vi&oire de R ocroy , l'ardeur in- 
croyable d'effacer auec le- fang de 
Bauiere, la tache de Rotueil qui 
nous lient , qui nous ferrent , qui 
nous vniflent. Le Caualier Gau- 
lois &; le Gaualier Numide , l'in- 
fanterie Efpagnolle, & l'infante- 
rie Italienne ont compofé les ar- 
mées de Carthage : encore a pre- 
fent l'Efpagnol , les Hollan- 
dois, ôdes Vénitiens rempliffènt 
leurs trouppes defoldats naturels 
& çftrangers. L a lune, les eiloilles, 
foient celles de delà, foiet celles de 
deçà la ligne , foiét celles des pôles, 
foiet ce lies des cercles qui coupe t 
le ciel par la moitié , verfent des 
influences contraires , & ont des 
lumières différentes,!! eft-ce qu el- 
les cèdent à la clarté du iour. Pir- 
rus commande aufli fouueraine- 
raentauxTarentins, qu'aux Epi* 

ci 

■ 

Digitized by Google 



122 Les Lauriers XEngnien. 

rotes, & a Tes alliez qu'à fes fubiets: 
lestrouppes Allemandes fe ibub- 
mettentauDuc d'Enguien com- 
me les François:Monfieur le Ma- 
refchalde Turenne reçoit Tordre * 
Ôduyobeyt, Mars quitte la place - 
auSolel, & ne paroit point en fa 
prefence. Le degré de Prince du 
Sang efleue vn homme fi haut, & 
le rend fi grand dés le moment de 
fa naiflfance, qu il eft veu &: remar- 
qué de tous les endroits de l'vni- 
uers : Les lettres l'introduifent das 
tous les Royaumes, & le font.ci- - 
toyen de toutes les Republiques, 
la cognoiflance des hommes & 
des lieux,des armes & des affaires, 
des temps & des rencontres , la re- 
nommée des a£tions immortel- 
les qu il aura faites: les caraderes 
du courage &: de la prudence qu'il 
aura témoignée, la protection ou- 
uerte , que le ciel luy départira, 
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bu la Iuftice qu'il rend à la har- 
die & labourieufe # pra&ique des 
vertus acquifes & naturelles-, des 
vertus qui refident dans l'entende- 
ment , & des vertus qui régnent 
dans la yolonté,des qualitez chau- 
des & des qnalitez lumineufes,luy 
donnent vn commandement na- , 
turel fur les hommes. L'empire 
de la vertu & de la raifon n'ell 
borne ny par les mers , ny par les 
riuieres; ny par les deferts ny par 
les montagnes. Il communique % . 
vn pouuoir,queIeSouuerain ne 
fçauroit accorder , & qui manque 
fouuentà ceux qui ont des com- 
muions tres-amples. 

Et fans mentir le commande- Jfe 
ment dVne armée ne fe partage 
d'ordinaire qu'en s'affoibliflTant , fi ?\ 

9 f% | ~* | . . 1 elles fonc 

ce n elt que la codition des temps, 
la violence des affaires , la ren- 
contre des lieux & la confidera- 
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tion des hommes n'exigent vne 
conduite contraire , & n obligent 
à quitter vn chemin mauuais &: 
dangcreux,pour prendre vne rou- 
te plus feure,quoy que moins fre- 
quentce.Cell vne efpece de mon- 
tre que deux celtes foient poiees 
fur vn feul corps. Le ciel n'aquVn 
foleil; l'homme qu'vn cœur; la 
Monarchie ne fouffre qu'vnSou- 
uerain:LtsEltats qui te maintien- 
nent foubs la domination-de plu- 
fleurs, ou foubs lecommandemet \ 
de peu de perfonnes , ou foubs 
l'Empire du peuple, ne reçoiuent 
qu'vnc forte de gouvernement: ■ 
Et ces tneflanges , que Polibe a 
compofé, & mis enfcmble,ne font 
gouftez , que de peu de monde: 
vne maifon recognoilt vn pere 
de famille* & vne Communauté 
demande vn Dire&eur&Vri Mai- 
ftre. Appelleray-je les eftrangers 
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à mon fecours,ou truoqueray-je 
les morts ? Trois Généraux d'ar- 
mée qui fe dechiroienc en diuers 
aduis , & prenoient des vifées di- 
restent oppofées : Varon & Pau- 
lus iEmilius, qui auoient des (en- 
timens tous contraires* touchant 
la bataille de Cannes , prefente- 
rent vne fauorable occalîon aux 
Fidenates , & à Annibal , de les 
taillçr en pièces ,& de porter leurs 
affaires fur le bord du précipice. 
Ce défaut ayda beaucoup à la ÏSSSmJ? 
ruine & àla^cheute des Athéniens S™/* 
dans la Sicile.- Les ; hommes ne dJr c 
font pas efclairés' des mefmes 
yeux , ny n entendent par les mef- 
mes oreilles, ny ne s'expriment 
par la mefme bouche : îeûrs patt 
fions ne s'accordent pas , ils font 
conduits dVn différent efprii , ils 
ne font pas animez dVne fem- 
hlable volonté. "Se-propcfenc-us 
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les meftnes efperances ? Sont-ils 
pouffez de pareils interefts?Bn- 
trent-ils de copagnie dans le mon- 
de? Le feu, la terre, l'air & l'eau 
font ils balancés auec vne exadfce 
égalité dans leur conftitution na- 
turelle ? Les priuileges de la naif- 
fance , les auantages de la nature, 
les faueurs de la fortune, les fuittes 
des amis, la gloire des anceftres 
font elles égales ? Vn mefmç pays 
les aura-tïl engendré > Àdjouftez 
que la réputation chez les leurs &: 
chez les ennemis , fera ou plus ef- 
clatante oupiusobfcure. Etquad 
cette jufte conformité fe rencon- 
trerait ce qui femble humaine- 
mentimpoflible) receuront-ils les 
mefmesfècours de dehors,les mef- 
mes approbations du cofté des fa 
ges,les mefmes applaudiffèmês de 
la part du peuple ? trouueront-ils 
vne pareille confiance? vne lèmr 
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blableviuacitédans;lesOfficiersôc 
dans les foldats ? 1 bubliois de dire, 
qu'il pourroit arriuer, que l'exé- 
cution dvne entreprifeecheeraà 
celuy , qui y aura contredit ; les 
bras n'apportent naturellement, 
que des mouuemens languiflans 
&C contrains quand il eftqueftion 
de condamner la tefte,& de cher- 
cher l'honneur du fuccez dans le 
blafme de l'opinion. Le fecret 
repofera moins en feureté,les cho- 
fes commancées auec ardeur par 
lvn , fe pourfaiuront mollement 
par l'autre ; combien la jaloufie 
fait-elle auorter de defleins? 

Icy nous ne fommes pas réduits 
à reparer ces brefches , & à mettre 
du plaftre fur de femblables dé- 
fauts- Tous obey fient, tous re- 
cognoiflent fon Altefle , & par 
confequent le pouuoir du R oy,la 
dignité de la naiiïance,la grandeur 
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de la reputation,& l'excellence du 
mérite? 

Iay abandonné noftre armée 
en me diuertiirant -, pour fi peu 
qu'on s'arrelte, elle nous deuan- 
cc de beaucoup. La voila à Fri- 
bourg : mais ce n'eft plus Fribourg 
amy, & quife deffende encore ; 
c'eft Fribourg ennemy , & rendu 
il y a cinq iours. A quoy fe re- 
foudre ? raffieger la place ? nous al- 
c a$ lions pour faire leuer le fiege;pour 
exécuter yne a&ion hardie & 
prompte ,qui s'accorde auec le na- 
turel .de la nation , l'opinion des 
gens de guerre; & non pas pour 
aQieger , &: nous engager dans vne 
entreprife qui demande du temps 
& dont la feule propofition a- 
mollirait la fermeté de nos trou- 

• 

pes. L'armée manquoit des cho- 
fes necefïàires à vn fîege opinia- 
fixe : fi Ton euft tiré les conuois de 

Brifac 
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Brifac, & des villes d'Alfàce, c'e- 
ftoit les expofer,& les affoiblir. 
Nôtre armée eftoic elle aiïez 
nobreufe pourlacirconuallation; 
pour s'oppofer au fecours & aux 
for ties ; pour attaquer & Ce deffen- 
dre?files maladies, fi les combats 
raffoibliffenc, d'où attendre vn 
prompt renfort .'Peut-eftre qu'on 
diminuera la garnifon de Brifac 
pour nous groffir ? Les ennemis 
vi&orieux &c conquerans , cou- 
uerts de terre,& retrâchés dans vn 
pefte aduantageux nous couppe- 
ront les viures, empefeheront nos 
trauaux , nous confumeront par 
les fréquentes attaques , & par les 
fréquentes courfes: Ils peuuent re- 
ceuoir de nouueaux fecours 5 les 
ieuées de Bauiere feront incon- 
tinent a eux. Ils feroien*en eftat 
de faire vne prenante diuerfion 
en entreprenant fur Brifac. D'ail- 
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leurs les brefchesfontreparéesjes 
munitions raffraichies , vne forte 
garnifori r la garde. A peine pour- 
roit-on empefeher la communi- 
cation du dedans & du dehors. 
En prefence dvne puiflante ar- 
mée, on continue bien, -mais on 
ne commance pas vn fîege : delà 
vient qu'on a toufiours veu au 
. Païs-bas, que celuy qui femetle 
premier en campagne , ou qui 
Monfieur donne le change à l'autre enfere- 

enron° h pl tranchant auec diligence deuant 
fajtcapiwi- yne p| ace ^ d e laquelle on n'auoit 

nycrainteny jaloufie,en vientle 
plus fouuent â bout ; bien qu'a- 
près on accoure an fecours , & 
qu'bn fe mette en eftat d'attaquer 
& de forcer les lignes. La guerre 
prefente n'a point produit vn 
exemplftde cette nature. Quand 
Gafton de Foix aflTiegea Rauen- 
ne, c'eftoit pour attirer TEfpagnoI 
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au combat : mais eftoit-il fortifié 
& enterré , comme en cette occa- 
fiôn.^ Quand on efi: paruenu à fa 
fin on ne hazarde pas , & le Duc 
de Parme témoigna a Lagny, à 
Henry le Grand, qu'il ne combat- 
toit point au gré de fès ennemis, 
C teft a plus près la fameufe refpô- 
ce qu'autrefois fit Antigonus à 
Pirrusluy enuoyant dire qu'il fai- 
foit la guerre autat auec le temps, 
quauec les armes; &quefïPirrus 
fefafchoit de viure , ilauoitaflez 
de chemins ouuerts pour aller à la 
mort. La reprife égaleroit-elle 
le malheur de la retraite, ou delà 
déroute dVne armée? Doit-on ha- 
zarder lecœur pour'la furface-,le 
centre pour vne portion de la cir- 
conférence , Brifac pour les de- 
hors du Brifgœu?La befognetft- 
elle digne de l'entrepreneurtNeft 
ce point commancer à rebours? 



R^ifuns po ur 
ne pas atta- 
quer lcsrctrau 
chemens. 
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Eftoit-on préparé pour vn fiege? 

Quoy donc? attaquera-on vne 
armée retranchée? lennemy nous 
furpaffe en nombre: il fe preûaut 
de l'afliete, & de la fortification 
de fon camp:l'auantage de la terre 
donne de Tordre à la confufion, 
du courage à la foibk lie , fuplée la 
multitude, groflit des troupes en 
les couurant. Les maifons ont 
efté bafties contre les iniures de 
l'air, la fureur des beftes, les at- 
taques des ennemis, le meflange 
des familles ,1a violence des vo- 
leurs , & les furprifes des laronsiles 
Retranchemens font creufez 2c 
eleuez cotre la force dupluspuif- 
sat & les pourfuites du vi&orieux, 
Ce font des digues pour fouftenif 

arrefter les aebordemens rapi- 
de? de la fortune, & du courage de 
fon aduerfaire : des remèdes qui 
ont la vertu de deshonnorer !a 
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victoire par la fterilité ; qui font 
plus innocens &c plus falutaires, 
que les pitoyables degafts quéles 
Perfes & les Mofcouires font fur 
leurs frontières pour refifter à la 
puillance des Tartares & des 
Turcs. LecampduConneftable 
de Montmorency retranché en- 
trele Rhofne&i la Durance ruina 
lentreprife de Charles Quint, 
chalfa l'Rfpagnol (ans fe remuer, 
Se fauuàla France. Soliman n'euft - 
pas la hardiefle d'attaquer l'Em- 
pereur fortifie & couuert dVn 1 ^^ 
cofté des murailles de Vienne: Il *« vienne, 
préféra fa fortune à fa Religion , & 
ay ma mieux rompre fon vœu que 
hazarderfon armée. , 
l*. Quelles tronppesauronsnbusi 
combatrre?ce font les vieilles ban- 
des d'Alîemagne^ce font des trou- 
pes, qui ontblanchyfouhs îesar- 
mes ; des troupes de refource > des 
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femences de caualerie & d'infan- 
terie : ce font elles , qui ont recon- 
quis la Bauiere 8c le Palatinat -, qui 
ont mis par terre les trophées, que 
la vertu du Grand Guftaue auoit 
érigez fur le bord du Danube-, ce 
font elles, qui ont ofté la vie au 
vainqueur de Laboy,bloqué Ho- 
hontuuiel, forcé Vberlinquen &: 
pris Fribourg. Ce font elles , qui 
ont remply de terreur la Suabe, 
leBrifgœuSc lAJface.Deuxgrads 
&C fameux Capitaines Mercy &c 
Ian de Vvertles commandennee- 
luy4a excelle en l'art & en la con- 
duite de la guerre ; ceiuy-cy n'a 
poin£t fon femblable parmy les 
ennemis , en l'exécution d Vne 
hardie & fubite entreprife. A quel 
péril expoferoit-on vne fi fiorif- 
fante armée? A quel danger Bri- 
fac,Colmar,Beenfelt, Haguenau, 
& les frontières delaLoraine? A 
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quel party fe refoudroient nos 
Confederez?Que deuiendroit le 
defnier trai&cauec la Couronne 
de Suéde ? Serions-nous en eftat 

• dediuertir l'Empereur en l'amu- 
fant du cofté du R hein ? Com- 
bien s accroiitroient les forces , &L 
la réputation du Duc de Bauiere? , 
Il ne faut pas oublier que les pro- 
grez aiguifent le courage; qu'on 
faid des efforts extrêmes pour la 
conferuation d'vne gloire fraiche 
&c nouuellement acquife Epa 
minondasauec vne armée fort 
médiocre en rompit vne autre qui 
en comparaifon de la fienne fem- - 
bloit monftreufe; les Angloisre- 

- tranchez près de Poi&iers abati- 
rent toute la fleur de noftre No- 
blefle; & la prife du Roy Ian fut 
l'infolent triomphe de l'Eftranger. 
Entée reprend de nouuelles for- 
ces en tombant à terre ; les Baua- 
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rois qui font chez-eux , peuuent 
receuoir a toute heure de nou- 
ueaux tècours de Bauiere. Àd- 
jouftez que tantis que Fribôurg 
tenoit, la conferuationde la pla- 
ce eftoit le fujet de nos armes; à 
prefent que par malheur nous ne 
î'auonsplus,iennemy nous a cn- 
leué la matière de noftre ouurage. 
Songeons donc pluftoft à deffen- 
dre ce qui nous eft demeuré, qu'à 
regaigner ce que nous auons per- 
du-, a noftrefalut, qu'à noftre ven- 
geance, & à la preuoyance de l'a- 
uenir qu'au renentiment du pafse. 

Cette lueur de bon iens pour- 
roit éblouir vneveuë moins forte 
& moins viue que celle deMon- 
feigneur le Duc d'Enguien : ces 
machines pourroient ébranler vne 
ame moins ferme que la fienne:il 
y a des perles de Venife, qui fem- 
blent plus polies, & plus nettes, 

que 
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que des perles Orientales: vndup- 
pe préférera des hapelourdes a de 
fins diamans ; vn œil médiocre- 
ment fçauant donnera l'auantage 
à vne miferable coppie fur vn rare 
& excellent original : tant il eft 
vray que le bien , qui n'eft pas tiré 
de l'obfcuri té &C la vérité qui fe 
troupe méfiée auec la vray fem- 
blance font difficiles à difeerner. 
Les chemins dont l'entrée paroift 
belle & fpacieufe -, finirent quel- 
quefois en précipices. Entendons 
maintenant, je vous prie,la vérita- 
ble & genereufe prudence : il eft 
glorieux dadioufter la réputation 
à la fidélité des armes du Roy: il 
eft glorieux , que l'armée que la 
France s eft obligée d'entretenir 
au de là du R hin, pour fecourir les 
Suédois, en partageant les forces 
de l'Empereur, & trauailler par 
diuerfion à la guerifon des maux 

S 
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de l'Allemagne, employé le fer & 
le feu pour couper ces trouppes 
Ban aroilês, qui accablent & défi- 
gurent tout le corps Germanique 
par vne excrefcence douloureu- 
fe & importune ? La prudence 
veut qu'on four ni (Te de la matière 
au premier feu de la nation \ à l'ar- 
deur des foldats.Que deuiendroir 
cette difpolkion générale , & bru- 
Jante, qui languit, fi elle n'eft em- 
ployée, ôcfe confume,fi elle ne s'a- 
-, tache à lennemy^ Ne le difîimulôs 
point , l'attaque dès retranche- 
mes nous tuera moins de monde,, 

m 

que l'impatience, & la langueur 
n'en feront débander: les armées 
Françoifes au dehors fe diflipent 

I)Ius fouuent d'elles-mefmesqu el- 
wm prew( es ne font défaites par les enne- 
^ sc,cra -mis. Aureftene lescombatre pas 
c'eft eftre combatu. Pourquoy* 
a-on paflTé le Rhin? Vn Prince du 
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Sang fe prefentcra à la veuë de 
Mercy & Ian le Vvert, fans tirer 
l'efpée? Il faut que ie nom du Ge- 
neral deuicnne vn nom de com- 
paflion , &C que Mercy ne fe crou- 
ue que dans la clémence du vain- 
queur. Que ne doit-on attendre 
d'vn Chef qui eft tout chargé de 
Lauriers ?le ciel fauorifeouuerte- 
ment fon courage , celuy qui a de- 
fait la fleur destrouppes Flaman- 
des & Efpagnoles à R ocroy, défe- 
ra (ans doute la fleur des trouppes 
Impériales à Fribourg. L'entière 
vnionde l'armée, Tamourque les 
foldats portent à fon nom , & à fa 
vertu y la haute opinion qu'ils ont 
conceuc de fa fortune & de fa 
conduite rendent la vi&oire cer- 
taine. L'on força le pas de Sufé 
pour aller brifer les chaifnesde 11- 
taiiecaptiue &C opprimée, Veilla- 
-ne & Carignan retentiront à jâ- 



fjtf Les LtHrïcrs £Enguicn. 

M 1Su mais des louages de ce grand Duc 
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rrncrorçiiede M o ne morency , q ui y tailla en 

"tSk&V P ieces vne armee retranchée ; Il 
ïfi^Sfi eft raifonnable, que l'Allemagne 
Bciia y . ' a j c vn libérateur auiïi bien que l'I- 
talie : & le fain£l Empire aulli bien 
que le fain£t Siège. Ce qui pa- 
reil difficile dabord, rendit d'or- 
dinaire; & il n'eft rien que l'ordre, 
le courage,& la confiance ne fur- 
montent. S'ils fortent de leurs re- 
tranchemens , nous les comba- 
. ~z trons en battaille rangée ; s'ils de- 
meurent couuerts r ils auront vé- 
ritablement Tauantage de la terre> 
mais nous aurons cetuy de lefpe- 
, rance, & de l'attaque; eftans re- 
tranchez,ils ne combattent pas , ils 
fe deffendent feulement : Pompée 
perd la bataille en attendant l'ef- 
fort de Cefar,Cefar gaigne la vi- 
£loire , & V Empire en lançant Ces 
légions contre les bataillons enne. : 
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mis.Les entreprifes hautes & ditK- 
les,q,ui ne font ny forcées ny aucu- 
gles , qui font échauffées d'vne vi- 
ueardeur de courage & conduites 
par vne grade clarté de iugemenr, 
font fuiuiesd'vn heureux fuccez. 
Quand l'armée fera bien ordon- 
née j quand ceux qui donneront 
les premiers feront fortement 
fouftenus^que les ordres feront 
exactement gardez , qu'y a ni à 
craindre ? il réitéra toufiours de- 
quoy afleurer Brifac 
après auoir ertonné l'ennemy : l'at- 
taquer en ce po^le, ceil l'entamer , , 
& brider fes progrez: Papenheirn^ 1 *.^ 
fut repoufse â Maftrich ; mais fl";*î*^ 
conlerua encore de redoutables ÎTtX- 
forces , quiferuirenc vtilementnrcp t 'r 
a Lutzen : vne armée qui en atta- SmoST 
que vne autre couuerte de retran- 
chemens peut eftre repoufsée, 
mais elle eft rarement deffai&etr 
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Pour auoir la fortune defon coftc 
il ne la faut pas mefprifer, elle ne 
- fauorifeguere,fionnelametdela 
partie. Si Fribourg eftoit enco- 
re libre,&; François ; fi lennemy 
L'aflkgeoit, marchanderoit-on de * 
donner dans les trauaux .'figurez- 
vous , & tenez pour confiant, 
qu'en forçant Mercy , & Ian le 
V vert , nous ne fecourons pas vne 
fimple place,- nous fecourons des 
Prouinces entières, nous fecou- 
rons le Collège des Ele&eurs, 
trois Archeuefques , trente Eucf- 
ques, vingt-trois Comtes; trente- ^ 
cinq Barons , foixante & onze vil- 
leslmperialesmous fecourons des 
Eftats feudataires , & des Eftats 

independens: nous fecourons des 
Ordres militaires, & des Ordres 
JJJJ* 1 religieux , des Republiques & des 
Royaumes. Cen'eftdoncpas ha- 
zarder gratuitement , & ioûer vne 
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couronne contre vne cafaque deîj^g 
toile d'or : nous nauons pas vn ] c ui ^ ^ 
ly on à la tefte des cerfs , nous auos 
vn lyona la tefte d'autres lyons, $ 
qui le fument; nous n'auons pas cc«« 

* . 4 contre Pom- 

vn General fansarmee,ny vne ar- • î^* 
mcefans General,nousauonsvne SBSÎ: 
armée & vn General enfetnble. 
Le cœur brufle d'ardeur, la tefte 
nlle de lntmere, la force, la vi- ™ 

fc_ A'/* • t* t • 1 armée ian* 

gueur,la ducipline dominent dans 
les bras: icy, nous ioùons vne ar- 
mée contre vne armée, & le pais 
des ennemis : nous fommes dans 
la maxime d'Augufte que les com- 
bats où Fon hazarde moins qtie 
fon ennemy , ne fe doiuent point 
refufer : nous fommes dans la ma- 
xime des Carthaginois &: des Ro- 
mains , lefquels attaquèrent & eu- 
rent auantage en Italie , & en Af- 
frique; nous foulions les traces 
ieunes Capitaines qui 
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fi toufiours battu les vieux , té- 
moin Gafton de Foix , qui deffit le * 
Marquis du Gaft , le Roy de Sué- 
de, qui extermina Tilly, Henry 
IL qui obfcurcift Charles Quint; 
le Ciel ne voudroit pas changer 
d'inclination , au preiudice dVn 
Prince du Sang , & en faueur d'vn 
foldat de fortune. N'appelions 
point cette entreprifetemeritéjla 
trop grande retenue eft autant 
contraire à la prudence que la 
précipitation, l'excez de la cha- 
leur agite, l'excez du flegme abat 
le mouuement: l'ardeur diminue 
le danger , & la froideur Taccroift. 
Laprudëce fe.mefle de toutes les 
fondions de la guerre ; elle court, 
où le befoin l'appelle, fi elle n'a- 
uoit que des yeux,elle neferuiroic 
qu'à regarder,& à découurir-, fi el- 
le manquoit de mains,ce ne ferait 
quVn monftre foible , & fans 

deffence 
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âeffence;cette prudence eft plei^ 
ne de cœur: & quand elle a pro- 
duit des a&ions admirables , au 
lieu de pare ftre retenue , & faire 
la fage hors de la faifon , elle s'eft 
mile en colère à propos > ellefçaic 
fe. feruir également du flegme , &c 
delà bile, & employer auec fuc-*; 
ceztàntoft le calme v & tantoftla 
tépefte dans les occafios qui pref- 
fec,elle vole où leperil l'appelle ôt 
on la blaftneroit de n eicrepas allée 
alTcz loin, iî elle ne donoic iufq ues 
fur le bord de Extrémité qui la 
borne. Le Rfaein coule derrière 
nous, cinquante Jieuësd'AUema* 
gne nouséloignenede la France, 
la proximité du pais ennemy nous 
anime vdeux puiilàns fecours t la 
ueceflité , ôci'dperanCc fe ioignec 
à no tire party , neantmoins à 
pcepdre les chofes de la façon, 
qti oïLiîôk., la. faance nojis ac-. 
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eompagnepar tout,&lâefttbu£. 
jours vne partie de la France,où fe 
trouue vne partie de fes forces: 
cette a&iôn ornera : le-deda»s &c le 
dehors, le cabinet & la campagne. 
Des Généraux François ont con- 
quis & vaincu dans toutes ks-par, 
ties du monde :l'Afie& ÏAfiti* 
que-, l'Italie, & l'Elpagne-, l'An* 
gleterrc 6c la Flandre, ont feruy 
de théâtre à leurs vi&oiresiiln'y 
a qu'au de là du Rhein J que les 
François ne fe font point fignalez 
par des grandes batailles, depuis. la 
troifiefme race de nos Roy s : n'elt- 
il pas temps d'yjfâfraifchir la répu- 
tation dèChairks Magne,& d'ar- 
roufer du fang des ennemis , ksi 
fleurs de lis, qui commencent; 
à s'y faner , & à-tombe*} grâces à; 
Dieu l'année eftibonne, le nom de 
Bourbon triomphe par tout* le; 
tres-glorieuxXuccezde.Graueli^ 

l ... 
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ne a faiûtoutl'vniuers d admira- 
tion; labonne influence domine 
fur lajFrance ,:les armes du Roy 
ont Mars pour- afcendant; il n'y a 
que de beatKX deffeins à entre- 
prédre , il n y a que de beaux fou- 
haits à faire , il n'y a que d'heureu- 
• fes efperances à conceuoir. Au- 
gufte pleura la deffaifte des legios 
Romaines, Germanicus feptans 
après en effaça la tache. Vn Prin- 
ce du San°; de l'Empire, & de la n 

O 1 7 Rapport i 

maifon des.Cefars alla vanger la ™ 
mort d'vn Capitaine Romain. La^S", 
France a porté le dueil de ce braue 
Marefchal de Quebriant 3 & l'ar- 
mée qujj'on defcouure d'icy , & 
que (es retranchemens cachent 
pluftolt denous, qu'ils ne la forti- 
fient contre nous , fe foula l hyuer 
dernier du fang François. Il cft in- 
dubitable, que par , je ne fçay 
quel xleflin , Dieu ordonne vn 

T ij 
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Duc d'Enguien pour fermer cet- 
ce playe,& lacouronnerenlague- 
riflant, fans doute qu vn Prince 
du Sang ,& delà maifon de Fran^ 
ce doit tirer raifon de la raifb» 
d'vn General François , & que ce- 
luy qui a vaagé fain£l Quentin 
par Rocroy, laleuce du fiege de 
Thionuille, par la prife de Thion^ 
uille, vangela perte de no ftre ar- 
mée d'Allemagne par la perte de 
l'armce de Bauiere. La force des 
grands Eftats fe cognoift moins 
par le gain dèsbatailles,que par les 
refources : Trois victoires ne peu- 
rent affermir la' domination des 
Carthaginois en Italienne feule 
defai&e renuerfa leur Republi- 
que ,$ Rome auoit des forces pour 
fe r eleuer y &6 Çarthagc en man- 
quât demeura abatuë:deuxviâ:oi- 
| de fuite m\ commancement 
-d'vnnoù^ 
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importantes qu'vne fameufe vi- 
£toire-,apresvne fameufe deffaite. 
Gar les alliez qui fcauent que le 
fort des armes eft changeant, que 
la fortune prend plaifir d'abatre 
les trophées quelle a efleueés, fe 
défient toufiôurëde firicohftance 
des chofes du monde , mais quand 
ils ont vnefois veuquele Pilotea 
braûé là violence de Forage > qu- 
après auoir efté porté pâr terre, 
on s'ell couràgeufement releué 
fâns : aide de pèriortne^ i ^uarid ils 
voyent quon rentre dans la car- 
rière auec plus d'ardeur que de- 
uant , qu'on remet far pied de for- 
midables^ années , qu'on arrache 
par force la vidoire des mains du 
vi&orieux c'eft alors qu'ils reco- 
gnoiflentfa ferni^&robùfte côfti-* 
tatiodVn eftat>ceft alcfrs qu'ils ex-' 
perimétent qu'ils â des boutiques 

plaine» defottuet &d&tefàbdcs& 
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que, dans l'application qu'enibnt 
ceux qui ont foin de (on enbon 
poind,de fa fanré & de fa guéri- 
don,, ilsçhoifi^ntppeofetnejit.çe 
rpoment fatal ,-hocs duquel ils re- 
vfliflFent ou pernicieux ou iputi- 
les : finalement, c'efti lors que Î0S 
alliez s'attachent plus eftroitré- 
ment ; & que les neutres , & les in- 
difterens s 'engagent. Qui fçait 
le malheur de Rotuueil n'esbran- 
la point nos amis ? Si leur marche 
<Jas le D^nncmarçh^i'eftoit point 
vne fortie d'Allemagne ï Si cette 
guerre , qui eft vne iufte vengean- 
ce des iniures qu ils^ a.uoient re- . 
ceu^ n'eftoit poipt a^fëvn pré- 
texte fpecieux , d'abandonner ce 
quipft éloignç pourpofleder ce qui 
ejftàrla la bteptfeançe : s'ifôae reuo- 
quoict ppint en doute nôtre puik 
6nce;s ? ilsne fongeoie^point que 
la France jseles zppmmt ;pa*far^ 
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tement du cofté du Rhein , ils ne 
pouuoient fouftenir tous feuls la 
pefanteur des affaires d'Allema- 
gne, qui les eufferit accable2 par 
leur cheute.' La Vi&oire dè FYi- 
bourg fera changer le'Thearre de 

toi^aew^eife ^ ^ fe ^ i kfe ^ 

te des avantages qui eqf rèVflïrpnt 
en Allemagne , ceux que le bien 
gênerai i fét encrer en la foeiere 

de la canfètEllec^tevne ceHë 
euacuation des humeurs &: desef- 
pntsdia party contraire , frué la 
Morauie,&la Silefie^'i ibnt a 
prêtent opprimées, refprrcront à 
leur aife; que le Ragosky aiu a la 
faèiliréd^ii^ommoder fort fEnv 
pereur par la paix ou par la guerre- 
elle porterale Roy dvDannemarc 
a acqtiiefcer à vheparxiufte ÔC e- 
qnitable, elle rafraîchira la gloire 
du Duc de Veifmar, afleurera les 
ville^Àlface, donnera cœur aux 
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villes Impériales contraindra le 
Comté de deuenir heureux, & de 

* changer vne ruineufe licence m 
vne fubjeaion légitime;, ou plu- 
ftoft en vne douce & tranquille li- 
berté; les negotiations de Mun- 
fter, &cdpfnabrucbep rec^uront 
de l'efclat : Pour côgnoiftrequélle 
eft la fuite dVnc vi&oire en Alle- 
magne, ijoe faut que fe fouuenir 
de celle de Prague , de.cdle:dc 
Lipfic , de celle de Nordlinguen. 
Au cqntraim^^n^^o^at^la 

• réputation perdue ne fe reftablit 
point y le monde l'imputera à 
crainte ou à foiblefle : l'ennemy fe 
re^^çe^ p*r-i 
lèr qe pafler le Rhin f ny defecou- 
rirJa Landgraue de Hefle. 

S27 ™- 1 Quecesretrançhemens fef- : 
S pxcmiere^ peur à petfonne : siis ne font, 
point desobftacles à nojflre refo- 
lution , ils ne feront point d^em- 
pefche- 
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pefchemens à l'exécution de no- 
ftre entreptife. Nqtls auons des 
flambeaux domeftiques, qui nous 
efclak-ént;Lè 4 gfartd Coflneftabte 
de Montmorency força Suze;en 
I5-44-& emporta Cefar de Nàples *; 
qui s'y éftoic fortifié : Paulus JErni- 
lius pénétra pardes Roçtieft'ittac- 
ceffibles dans la Macédoine: Ale- 
xandre n'appréhenda point d'efca- 
lader courage uÔmenftia;rqthe (1 h 
fimetre. , ' ^ 

Quand nous leur ferions infe- Aur^^c. 
rieurs en nombre : qui doute qtie 
la difcipline , le courage , & la for- 
tune n'ayent prefque tpufiours eu 
auantàgè fur la multitude ; qui. eîft 
fouuent mereîde la cdnfuûon & . 
de la négligence ?Ce(ïr cga!oit*il 
: Pompée en nombre!^ Auguftè 
Anthoitiè , Marius lqsCimbres, r . ; 
les Grecs les Barbares à Salamine, 
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ts • H le Comte Maurice T Archi- 
duc à Nieuport? ceux-là vérita- 
blement auoient moins d'hom- 
mes, mais ils auoienrplus de foi. 
dats. 

Aiatruifté. Si tafliette du camp eft tournée 
du cofté de Bauiere, c'eft noftre 
auantage, cela met la facilité de Ja 
retraite de leur cofti , & du noilre- 
laneceflitéde combatre. 

a la quamu Quand Charles Qpint defeen- 
dit en Prouence , ne trouua-il pas 
vii païs affreux par le dégaft qu'on 
venoit d y faire? dejs peu pies qu'on 
pouûoit ^er^maisquonne poq- 
uoitny gagner ny vaincre? auoit- 
il à dos vu Brifèc? tout le faix des 
forces del'EfUt eftoit preft de luy 
tomber fûr les bras &L de l'acca- 
bler. Si Soliman n'ozaie cômettre 
T *m€\* ,a»ec rEtnpcœur,aduaiiôs que le 

2*5*. Ciel nous fuft fauorable,& que ce 
.terrible coup defleau,fuitpluioft 
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arreftée par les pures &c innocëtes 
mains, qui iè mirent entre le bras 
Ac Qieu v & fon peupl^que parles 
retranchemens & les armées: . j ^ 

Ptulque nous aurons affaire â 
^es troupes vaillantes , vi&orieu- 

fes ; & aguerries , ï attir; Gknmes 
obligez de Éairè'paroiftre pluMe 
paffion pour vne occafi©û,qui «l-fc 
lî charmante & û belle is ces efpées 
n'ont pointefté fctcmpçbs dans **n 
iànglafche& vit; elles ne frappent 
que des^ldats/ellcsr ne bleffent 
point de femmes^êe pardonnent 
aux hommes àe& armes, i r • : n s- : 

jQuelle liaat©iôc magnifique A ,i;,iimr 
act ion pouroic oppo (er M e rc v a 

JRocroy & i 'Thioriuilleî Quetle 
conduit* i lVrttrçendu Duc difii*. 
guien dans le iLuxèmbourg , à la 
jon&ion des>rLiegeois , f la ïuze 
pratiquée contre le Getneral Bec; .. . 

oq pëut'aû^ooer^ifàns , )ftttèrte>& 

V ij 
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Pjrincevqa'il a le. cou rage de ter- 
rafler vn lyon f ài ne manque pas 
d'addreff(^pburefcorchçr;lapeau 
H d'vn; rfenacd- r ;1» euarn^dM»'. >1 

au r pt ^nc. : y - a:-t> 'il apparence que l etlne- 
Jiwytjuemoas: aurons attaqua iu£ 
ques dknsifesi forts yifopge d Jkir 
fac^fe ( ecmurej/fe retrânch£y&; 
partant cqîl il nous craint v oïi ai 
;er aintlaibrtbrievoù le dcEc.de lik- 
igents ,'ou/rproiafaiblç, où ne vife 
qua fe fcon&thiei: f t-QiKxela.eft 
jqM&fî egaleraehtauatlta^eaiii 

^'^V! Les conquèltes aniaietttjrtoin: 
le monde» en idemeufQ d'accord, 
inaiswsluppdfo-iCoifa pdinctaux 
ipragreidrarc^ Iqarraaiikr 
î^ dfif . Jiàzàr.der la gUoire acqtjile : 
pjeuli JaiianDage. for . vn&aàncç 
qui fe.revnànchaiwijaè Jbt^er^ncç 
den atquerirvnehouuelici ' r \ 
. JLietaefpristeiucrajre'ttpé fit le 
Koy Iari du; ffriocc .de, Galles 4: IÎl 
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confufion précipitée de fes gens, A 
la trompeufe confiance de la vi- 
£toire,le faperbe refus des condi- 
tions qui luy eftoient offertes,& le 
defefpoir de i'Ànglôis firent cette 
cruelle playcàta Francc:& le Roy 
fuft vaincu r niais 'lfeanemy ne le 
vainquit pas,> jl ' : - • 

Si les Bauarois attendent du Te- a la dix.crac. 

cours , ceft Je jnonftrer prudens> 
que de le preueninfr Afdrubai eût 
.joint Annibal, Rome.eftokabfo- 
lument déployée. t / » 
: h La rhatiere de xrofttre ouu rage A u 
nafait que changer de place y elle 
eftoitilya.liuiâ: iours dans les lr- 
gnes^ elle eft maintenant dans les / 
retranchemens$nous aurons touf- 
jours de la befogne à faire / tandis 
que nous tnkmerbns des ennemis 
a dombatre. *IL ftiur.qûe la fin de % 
jfoftre marcheibit, le'commence- 
ataent de la. bat aillée rrn»^ 
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Combien de gloire rejallira d'v- 
ne fi genereufe adion?Sachez que 
dans ces forts il n'y a pas feule- 
ment des efpées & des boucliers; 
il n'y a pas feulement de quoy éri- 
ger d'illuftrcs & de glorieux tro- 
phées, il y ades clefs, fort impor- 
tantesjil y a dequoy ouurir les por- 
tes de pluûeurs viÛes. Allons 
témoigner à toute la terre, que 
nortre armée eft vn feur rempart 
pour la France, vnepuiflante di- 
uerfion pour nos alliez , vne forte 
barrière contre les inuafîons de 
l'Empereur, & vn ferme appuy 
pour la liberté de l'Empire. 
, On fe refout donc à emporter 
de force , ce que la nature , lïndu- 
ftrie, le nombre, l'ordre, le cou- 
rage & le defir de la gloire defïèn- 
denr. On fe refout d'arborer Te- 
ftendart de France au milieu du 
camp ennemyïônenrrépredd'ak 
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lerplanterles FLEVRS deLlS 
for la poin&e des rochers : on veut 
que ces gens-la n'ayent trauaillc 
' que pour ferepofer éternellement 
ny remué la terre f que pourcreu- 
fer leurs tombeaux :Bref on {è pré- 
pare a témoigner , qu'il n'y a point 
de forts fi hauts , qui ne fbient 
beaucoup au defîbubs de la har- 
:dieûe des François. Peut-eftre 
que le Duc d'£inguiei*fë figure 
d'auoir en tçfte des troupesmolles 
&; aifées à batre /Peut-eftre qu'il 
mefpçife fMercy , qu'il fonde ion 
-efperaace fur la foibleflè , ou fur 
h terreur des Bauarois, ou far la 
confiance du pafsé, ou fur les ca- 
refles de Infortuné ? Nullement; il 
eflperfuadé quclarefifïance fera 
fanglante & opiniaftre , que ce 
n'eft pas-là vne arméeaeftrechaf 
fëe & défaite parla frayeur , & paè 
kmauuaife conduite'; ny qui fe 
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•laiflè vaincre s'il n'y a v n légitime 
vidorieux. Il fe fie à la vertu des 
Tiens , U non pas aux fautes de 
l'ennemy :. Il croit que la victoire 
xJoit eftre vne àcquifirion , & non 
pas vn prefcnt ;il fçait qu'elle ne fe 
donne point à crédit , ÔC que pour 
la gaigner , il la faut payer corn- 
petant. Il n'ignore pas qu'elle ne 
courte du fang , mais il iuge quelle 

n'a point de prix , & qu'elleeft ne- 

ce (faire. . 

On rafte l'ennemy de tous co- 

ÎUSeïc ftez . ma i s ['on ne decouurç point 
de foible , ny dans les retranche- 
.mensi, ny dans les hommes : cés 
-rera^arsde terre couvrent des ba^- 
:flions animée ces forts font fovî- 

SHT ^ftenusde murailles viues -, & pour 
iKvCompre.ndrèftoûten . vn mor y m 

t»%rZ(bàt deffiendus par devray.es mur- 

a8 "'" raillesde Sparte. . ^ 
•m j CauaileEtfi. à.t*rrei ion. donne 

telle 
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tefle baiflce ; forte attaque, forte 
refiitance ; efforts redoublez , fuc- 
.cez douteux : furieux & fanglant 
combat confiance inébranlable: 
(norts de tous coftez. La force re- 
poufle la force : gloire immortelle 
d'auoir tant ofé 1 Voicy a mon 
grêla plus noble partie de la jour- 
née de Fribourg : voicy le plus bel 
endroit de la campagne de déla ie 
Rhin. Dans cet important mo- 
ment M prudence du DucdVn-4 
guien ne s'affoiblit point, ny ne 
perd ri£h de fa lumière : au con- 
traire, elle luit au milieu del'pb- 
fcur^çyquecaufela confiifionde 
la fumée &c de la poufliere. <De 
Prince ifluincible court le pre- 
mier l'efpée nue, faire e(prouuer 
aux Bauarois , que rien n eft tena- 
ble contre la conduite & la valeur 
dVnGeneralqurniÇ bat point d'en- 
nemis en Ton abfence. Vn fi haut 
- *» - » - - - •»* • 
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exemple de courage -, vn fi (âge & 
fi genereux-employ.de lavaillart- 
ce héroïque , eftenne des gens in- 
uineibles, encourage nos troupes, 
faiftroauér deux foldats dans vja 
feul ihômme^&reteut tout le mo- 
de à la victoire, ou à h mort.. 

Dans 1 ces fortes d occa lions*, le 
Chefde l'armée ne fait iamais plus 
hautement la charge de General, 
que quand il fait la fonction de 
% foldar. le Pilote qui<preuoitque 
fon vaiiï^an fe va ïtfïfër oonfre vn 
efeueil , lie legouuernaimour vn 
peu de temps^ & la mefmc'màin 
quitenok le timon, ûrertd la^fné, 1 
A ih fi.Ceàr a p^ufie ur s fois f é ten ir 
les Légions ébranlées : ^nfi An-* 
thoinerau4ftl«>viâoireàVitèiliusc : 
ainïi Sylla & Gednnâ 1 g4gfr&£rit 
decelebres batailles. ' ^ 

IeteonfeÇÈf^iîe la yiè&WtPfi&k* 
ceeiï ptéckûfe, que tefafig dVrt 



Digitized by 



Les Lauriers â'Engui. >; . j^j 

yj&priëpx iCit cher. , quq le jaiur 

lUsq-ueldjcam- 





lèruarion d'vne*,^t*n\çé : neant- 
mçkft ton ne pbyAjQitlafpher plus 
à, pr.qpos la fkrté 4uÀOiurage^ui 
doit ailleurs etlre retenue, & par 
mai>iere ; dé dire, enchaifaée par la 

Auflî le Duc dtinguien força 
les retjranchemeps : la. po'urfuue 
d^s ! v^incus,-.Vaban.doiïinemenfd« 
leur bagage»; SyJé. çariba gaigni 
feflt. 4e belles-pieçes jqUi enrichiC- 
iënp, : 8< or Èfwlofl « io mp fci e; m 

L'oa a. publié que- ies ! ertnerçis 
après atjoir perdu du canon, après 
auoirïq y., apresauoir çede le vkzp 
4e bataille^ Auôiçnt; feit; dcfcfeux 
de, ioyç : cdajfçoiojgne jqw'H y. a 
y ne exqrqnaedifette d honneur,S: 
fayn&wm&héz-.çux ,i puis qu'ils 
prennent çe qja'il^ n'ont pas perdit 

PAW;Vd 'gain .des «jmgài ont 

X ij • 
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éuité la mort, ou la -prifon pour 
des foldars qui ont vaincu. Ce- 
pendant lesEftatts neutres les ont 
fiflez,tout lemonde sëi\ ry d'eux; 
on# dit , qu ils ont perdu la bâtait 
le auec defpens,& qu'au fiege de 
Philisbourg, ils -fe font laifsé con- 
damner par deffaut, & fansauoir 
ofécomparôiftre.On lesmonftre 
auiourddbuy au doigt, comme 
des gens-qui ont entrepris depla- 
ftrer leur deffaitedV^e fourbe, &C 
defauuerlaperteparla bonne mi- 
ne : On leur reproche d^'gho- 
rerla Politique: On leur crie, que 
la victoire* le déroba bien par la 
fuprife-,maisnonpas par la men- 



les appelle des glorieux , ou des in- 
fenfibles,puis qu'ils nefe plaignent 
pas descoupsqu'ils omtfeceift.La 
flame de leur apibitioiv a allumé 
leurs£eux,qui fbntpluftofl lesfu- 
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nerailles de leurs morts, que des 
feux de ioye. Ils nonf feruy ces 
feux , qu a faire voir , & à efclairer 
dauantage leur malheur: ils nont 
feruy qu'à donner vnetrompeuie 
vanité à vne multitude grofliere 
&C ignorante ; ils n'ont feruy qu'd 
larafTeflVer à fauflfes enfeignes, & à 
la remplir de fumée : que n'ont-ils 
fait de fecretes proteftations con- 
tre la vi&oire ?que 'n'allèguent- ils, 
qu'ils ont efté forcez a pâfler cet 
a&e , & qu'ils demandent d'en 
eftre releuez ? Commfent décer- 
nera -on déformais le foiblè du 
plus fort , & le vaincu du vain- 
queur ? Le Commun fentimenta 
toufiotffcs efté qufc Vallefteina 
auoitefte batttf alutzen^'àutant 
que les Suédois demeurèrent mai- 
faès du champ de bataille, l;hu 
ftôire de France & Eftrangere pu. 
Wkflt que Charles VIII. ayant 
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rompu larm.ee de la Ligue d'Ita- 
lie, 8f s'eft^nt ounert auee l'efpce, 
le paflàge, pour retourner en Frâ'i 
ce, aupit reniportG^a gloire de l'a- 
uanrage ; L'on- a, tenu iniques à 
prefeht parmy les gens de guerre, 
que le canon & lçrjagage, lont; iç§ 
monument vtilçs & hol*>rabJ<?$ 
du gain d'vn combat- çeluy qui 
arr iue,à fa fin , & fait çe q u/il â en- 
trepris de faire*; mérite la jpalme. 
Entrez maintenant dans les 
çhe,men*4e Friboprg ; N'ont-ils 
pas ertez ; for«^? vn liommequi : le 
trouue fiy Je pjçç a du defauanta-: 
gequandfou aduerfaire le defar- 
ipe&luy&fa tefpéç : y ne armée 
çft batue /quand on la civile de 
fon camp, quasd on emporte les 
forts Se les po lies , qu 'el le d e tfe nd -, 
quand ortila met en dérôute. Lçs 
Lacedcmpniens obligèrent la. vili 
led/Athenics à mettre par teçreyfl 

« - 
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trophée eleue a faux , 8c à leur re- 
stituer la gloire qu'ils auoient in- 
iurtenient vfurpée. Xénophbih 
décide formellement, qu'à Man- 
tinée lVn& l'autre party demeu- 
ra vi&ôrîeiix i Le foldat de Thè- 
% feè^& le fokkt de Spârœ en tom- 
boient d^accord : Le chatnp de ba- 
taille fuft p art âgé ; fc combat heu i 
pbim de fuite -j ny tfelûy.cy hyee- 
luy-lâ n'en tira aiicim auantage-, 

* foit par la prife de quelques places; 
foit par là ëonqdéfté jdVné Prq : 
uihee , foitpar'làiertélidhde nôu- 
ueau* confédérés^ (bit par quel- 

# que atitte àcëtoifftment dé repti f 4 
ration, ou de'puiflàticei Ne vôih- 
cil pas tes BaU^is : ^éptàpar4 , e-; 
xemplè '''4* vvtt ' #ë^l^>K^ë ? 1 \NV 

me condamnée pâr f 4e lugement; 
idîVrP^^Iô^faméUx £apitàiifœ 
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Quelque temps après lesnou- 
uelles d'Allemagne portoient; 
qu'ils s'eftqient repenry de leur 
ioye artificielle; qu'ils recogneu- 
rent de bonne foy , qu'il y auoit 
plus de gloire à confeflfer d'eftre 
vaincus d'vn Duc d'Enguien, que # 
de chicaner témérairement con- 
tre vne pièce qu'ils ont fignée de 
Jeur propre fang, & deffayër de 
corrompre le témoignage "de la 
renommée. 

Le véritable prix de la vi- 
ctoire confifte autant en la fuite 
des progrez , qu'au nombre des 
prifbnniers &i des morts : 11 y en a % 
qui ont vaincu & ruiné le victo- 
rieux : ce n'a pas feulement efté à . 
Cannes, &: à Curfolari ; qu'elle ne. 
s'ert employée qu'à forger des 
chaifnes & à creufer des torii-. 
beaujC; la France en a gaigîiG cjç 
célèbres, qui ontfiny dansejles- 

mef- 
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mefmes,& desquelles on n a point 
cueilly d'autre fruitt , que la dimi- 
nution du nombre des ennemis: 
. ou elles s font allies brifer contre 
* de fortes places : ou elles ont difpa- 
ru comme vn efclair , ôc au lieu de 
produire quelque grand effec^el- 
lesontauorté , & n'ont engendré 
que du bruit & du vent : Quelle 
differencey-a-il, entre la foiblef- 
fe & lbifiueté entre la perte, coru 
trainte& la perte volontaire; la 
mort caulce par vne main enne^ 
mie, & celle, quieltcaulce m _ 
tiennes propres ? quelle différence 
f a-il entre éftrei.renuerfc, & fe 
précipiter foy-mefine; Entre cftre 
a proyede la mauuaife fortune, 
&C fe rendre efclane de la bonne ? Il 
elt plus dangereux dabulèr des 
faueurs de la derniere,que dcCouf- 
frir les outrages de l'autre -, l'on 
peut eltre vaincu en vaillant & en 

. Y 
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fçauantGeneralu année^l'on peut 
conferuer la prudence, & le cou- 
rage, la lumière, & la chaleur, 
après élire tombé en la puiflance 
de ion ennemy ,- mais lors qu'on" 
corrôp le fruict de la victoire-, que 
oour ainfi parler on luy arrache 
es ailles \ qu'on la retiet enfermée 
&L prifonniere, qu'on l'attache tel- 
lement à fes pallions, qu'elle elt 
contrainte delesfuiure ; lors qu'on 
nclalaiirepasagirenlibertcs&qu'- 
au lieu de lny dôner le vol,&cour- 
/epromptement après elle, ons'a- 
miîfe a receuoir des complimens 
importuns, & à cueillir des loiïan- 
ges,quinefont pas encore meures; 
celt à lors qu'on imite ces plai- 
deurs ignorans, qui laiflent pref- 
enre vne inftanec par la négli- 
gence de la pourfuiure : ou qui en 
violant les formes altérer la jultice 
deleurcaufe La confiance a couf- 
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jours efkc vue dangereufe fuiiîan- 
tc de la prolperitc, elle ne laccofc < 
pagne pas pour la feruir & luy Fai- 
re honeui\ell^tient auprès dvl- 
le pour la charmer , pour l'endor- 
mir, & la trahir: c'eit vn poilon 
délicieux qui fait moùrjjr auec 
pUiur > celi vne magicienne, qui 
deguife le fublimé en encens, & 
larfenic ep fuccre: c'ell vne en- 
nemie agréable, xquitueauec des 
fleurs; qui remplit la te(te de fu- 
mée , afin de troubler la veuë, & 
ofter la cognoiflànce. Le Duc 
d'Enguien eut autant d'auantage 
par là conduite fur fa vi£loire,qu il 
en euft par la viéïôirofur les enne- 
mis: quelque infôlente qu'elle aie 
accoutumé de fe montrer, il en 
demeura pourtant toufiours !e 
modérateur , l'arbitre, & le mai- 
ftre. Il regarda les corps morts 
comme des cadaures qu'il auoit 
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femez, 6ç les villes, qui bordent 
afcourent le long du R hin,com- 
me vne moidon -qu'il deuoic re- 
cueillir croit qu'il fcroif inutile 
d'auoir tué rant d'ennemis, s'il ne 
r prenoit pofleflion des biens qu'ils 
auoieitflaifsc en mourant, quece * 
feroit en vain, qu'il aurait onnert ■ 
anec le fer vne fi riche fuccelîion 
s'il manquoit de s'en failli* par les 
armes : il faut agir en guerrier & 
non pas en victorieux ; il nelt pas - 
, temps de dormir fur les dépouil- 

les, &tfùr les lauriers ,il faut veil- 
lerauxreftesde la guerre. Tirons ; 
*$ZÎ W * dcDit à Rome, & allons demain . 
^Aa"%r ,s Toupper dans le Capitole ; au lieu 
de languir dans les délices de Ca- 
pouë : ne nous fions jamais à la vi- 
ctoire , elle e(t en cholere contre 
nous ; elle ne forige qu a nous tro* 
per,ellenevife,qu às'efchapper a . 
caufeque nousrauonsemportée . 

0 - • - • 
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s de force : fi l'on ne l'employé , ou , 
au trauail, ou dans des conquê- 
tes, elle fecoropt pari oifiuetq& 
bie loin d'ëfâter quelque glorieux 
fuccéz , elle fe blefle fouuenr après 
le premier plaifir de la joiïïffance, 
ceft vne fleur délicate, fi oh s a- 
mufe trop à flairer la bonne odeur 
-quelle jette, on la fleftrit, & on 
étouffe le frui£t quelle porte. Elle 
doit aiguifer l'efpée au lieu de IV- ;•.< ; c . 
fer fie d en emoufler la poincle. 

LeDucd'Enguiehelfontéclai- R , inin ,,, nc 
ré d'vne fi belle lanière, il ne fuit \ 
pas feulement le bien , mais il fuie "tvit- : 
le meilleur: il diftingue vne place bwa,g ' 
dVn dehors, trente places d'vne 
feule place: des; Prouinces entiè- 
res , d'vne ville. 11 fait différence 
y entre vne çonnjochire fauorable, 
&quieftantvnefoispa(Tée ne re- 
uiendroit peut eftre iamais, & vne 
autre conjon&ure , qui reuiendra- 

• « » 
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toujours au Maiftre delà campa- 
gne , qui efl: plultoft différée que 



manquée, & dont l'incertitude du 
terme no lie rien a certitudede l e- 
uenement. Il n'a garde de plonger 
das l'infe&iodecinq milcheuaux 
morts dans les tranchées Tes trou- 
pes vi&orieufes : il n'a garde d'ex- 
pofervnefîfloriflante canalleriei 
vne extrême & mortelle difette de 
fourage,& défaire du champ de 
(a vi&oire,le cimetière de Ion ar- 
mée. N y a>t-il pas de la gloire - 
dempefcher (amant qu îleft pof- 
fible) que les foîdats ne meurent 
fans eflre tuez , &c fans feruir le 
Mo„^K ^c-Roy ? Si les quartiers ne font po- 
fez en des lieux fains \ Ci les mala- 
dies ne lailîentrien à faire à l'en- 
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contraint de partager fes forces 
pour soppoferaufecoursïlenne- 
my craint pour Fribourg,c'eft vn 
traid d'excellent Capitaine deluy 
donner le change à propos, &c de 
Iogerj5n(pupdans vn lieu qu'il ne 
couure pas. *? A dire le vray,en l'e- 
ftat où nous (bmmes, Fribonrg fe- 
roit pluftoft vn embaras quVn 
progrez,& vne diminution, qu'y n 
accroiiïement de puiflànce. A yans 
Brizac, nous auons Fribourg, &: 
ayans Fribourg nous n aurions 
que fort peu de chofe dauantage 
que Brizac. Adjoullez que cette 
place eft au Duc de Bauiere vne 
nouuelle fource de depenfe, S£ 
vn fafcheux fubjet de jaioufîe : il 
lafouffre fans en iouïr,&£ en tire 
moins d'auantage, qu'il en reçoit 
dincomodité.roqbliois à dire que 
la fin d'vn General d'armée n eft 
ny celle entreprife-cy , ny celle- 



jy6 Les Lauriers â'Enguicn. 

là en particulier, mais ceft celle 
qu'il iuge la plusfauorable à fon 
pauty , & la plus deftduantageufe 
au party contraire. De là vient le 

Prouerbe , F air* la guerre À VœU % de 

là vient le pouuoir gênerai 6c in- 
déterminé que Rome donnoit a 
Tes Capitaines,car toute leur com- 
miflion eftoitreilrainte en ces lix 

■ 

mets , videat ne R efy%. quid detrimcnti 

capiat , de là vient encore que les 
Roys de Sparte auoient vn pou- 
uoir fort limité dans la ville, &C 
abfolu& fans refeçue dans les ar- 
mées. 

Cet vfage eft fondé fur la ration 
dont fe feruit autrefois Fabius 
Maximus, quand il dit , que les 
confeils fe doiuent accommoder 
aux affaires & non pas les affaires 
aux confeils: La prudence de deux 
biens &c de deux roaux cuite 8c 
exTibralTe le plus grand : le fage pi- 
lote 
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lote nauigue autat qu'il a de vent, 
il double vn cap quand le temps 
eft fanorable Les Médecins font 
profeflion de fuiure les traces de 
îa nature: Les Généraux d'armée 
s'amufen t ou s'égarent, s'ils ne pre- 
nent les chemins que la fortune 
leur ouure Scieur applanit. Cefar 
ne fe contentoit pas d aller après; 
mais ou il la deuahçoit, ou mar- 
choit toufiours àfon cofte, de fa- 
çon quelle fembloit moins luy fer- 
uir de guide que de compagne ou 
de fuiuate. L'occafïon eft vne tres- 
belle Chauue^mais à moins de luy 
témoigner vn excez de paflion, 
quand elle fe prefente , de la caret 
fer,&cde l'embraffer prompeemer, 
elle fe defpite, elle s'enfuit;^: après 
bien qu'on la recherche auec ar- 
deur, ilarriue rarement qu'on en 
aitlajouyfTance.Son Altefled'En- 
guien iugea qu'il eftok beaucoup 

Z 
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plus importât d'arracher à l'enne- 
my abbatu vne efpée qu'il tenoit 
dans la gorge de tout ce qu'il y a 
de libre & de contraire a la mai- 
fon d'Auftriche en Allemagne, 
vne efpce, quiauoit bletïéa mort 
Strasbourg, Francfort, &C qui 
auoit la pointe tournée contre la 
Landgraue de Hefle , pour luy fai- 
re outrage & Violence , que de s'a- 
muferaluy fecoûer des mains vne 
place , dont il ne fçauroit quafi fai- 
re mal àperfonne-.Cetadmirable 
General ne veut point pefcher des 
huitresauec des rets dors il pré- 
fère lafolidité à lefclatja pruden- 
ce à l'opinion , le corps À l'ombre,. 
&nes'ebraiîle point par les mur- 
mures de la fageflè impatiente & 
mal informée. 11 ne cherche pas 
la louante des refolutions^il cher- 
che les acclamations qui nailient 
des euenemens : Il tient Cachée la 
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gloire qui précède, laifie écla- 
ter celle qui (ukrheureHx fuccez 
dVneentreprife. Vousplailbilvoir 
le plus iufte &L le plus régulier rap- 
port, qu'on fçauroit jamais s'ima- 
giner, entre deux grands Capiui- 
nes,entrevnCapitaine de L'ancien- 
ne Rome triomphante, &vn Ca- 
pitaine de la France vi&orieufë: 
ternies deux tableaux le rcflèm* 
blent parfai&ement, foie pour la 
hardieffè des lineamens , (bit pour 
la delicateflTe des traits, foie pour 
la viuacité du coloris : Ton ne fçau- 
roit remarquer de différence en- 
tre le premier & le fécond origi- 
nal, entre Scipion &: le Duc d'5 n- 
guien. Carthage ouure l'entrée de 
rtîfpagne,Philisbourg aflfeure vn 
paflage en Allemagne ; Carthage 
eftoit la plus confiderable place 
d'Efpagne, Philisbourg eft la plus 
forte d'Allemagne, la garnifon de 

Zij 
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celle-là eftoit petite, la garnifo» 
de celle- cy éftoit foible, les Car- 
thaginois ne craignoict rien pour 
celle-là, ny les ennemis pour ceile- 
cy : Les trois Généraux Carthagi- 
nois elloient feparez, Magociloit 
an dellroit, A fdrubal das le Poi tu- 
ga],& letroifieme dans le Royau- 
me de. Tolède; les troupes des en- 
nemis eftoient efloignees ; le mife* 
rable refte des s;ens de Mercy 
auoit elle chaflejufques dans la 
Bauiere ; le Duc Charles n auoit 
pas pafsé la Meufe , & Gleen cou- 
roitçà 6c là dans la Frife: Scipicn 
communique fondeHein àLelius 
& lenuoye deuat bloquerCartha- 
ge,leDuc d'Enguien ordonne au 
Colonel Roze daller inueïiir la 
place. ! a différence qui le ren- 
cotre, eft que Scipion auoit vingt- 
lept ans, &: le Duc tf. E nguien n'en 
auoit que vingt-trois, que Scipion , 



Digitized 



Les Lauriers £Enguien* iSr 

n'auoitpas batu les ennemis com- 
me auoit fait le Duc d'Enguien 
auparauant la refolution d vn fi; 
prudent & fi courageux defsein. 
Qui conférera la relation du fiege 
de PhilisbourgauecPolybe,Tite 
JLiue Sc Mariana,touchant la pri- 
fe de Carthage 1e verra encore 
plus clairement que ie nefçaurois 
l'eferire. 

Jtn'en faut point mentintoutes 
les choses , qui donnent de lefclae 
a vne illuftreentreprife reluifent 
en ceHe-cy:la prudence a eclatté 
dans l'élection du party , la hau- 
teur du courage dans la refolu- 
rion du defsein : la conduite dans 
la feureté du fecret v la diKgen- 
ce dans la viliefse de l'exécu- 
tion , la .hardiefse a rompu & 
bîiic les obftacles i qui elloiene 
oppofez à la grandeur de l'en- 
treprife :1e bon-heur a courons 
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nélefuccez. 

En effeèt, foit qu'on confidere 
la fituation de Philisbourg qui bri- 
de le bas Palatinat, tant de laque 
deçà le Rhin,qui eft vn fort baftiô 
àl'Alface,qui aflfeure la Franco- 
nien le Vittemberg, TEledeur 
de Treues , &: celuy de Mayence-, 
quiouure tant de pais, & tant de 
villes, quiendeliuretantde pilla- 
ges 8c de contributions , qui eft à 
l'Allemagne, ce que eft Cazal à 
l'Italie, Perpignan à l'Efpagne ; qui 
aflfeure vn tres-important paflage 
au milieu de la féconde riuiere, 8t 
dans la plus vafte prouince de la 
Chceftieiité ; foit qu on fe reflbu- 
uienne de cette trifte & lamenta- 
ble journée, qui remplit la Cour 
de plaintes , 6c la France de cri» 
par la nouuclle inefperée de I.v 
perte de Philisbourg , foit quoi 
rappelle en fa mémoire , le brui 
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quelle excita en 621. & 611. foit 
quon jette la veuë fur fon afliette 
éc fur Tes ouurages qui la rendent 
la plus forte ville d'Allemagne, 
foit qu'on fefle reflexion fur vn liè- 
ge de dix-huict mois qu elle a fou- 
ltenu contre vne nation qui anoit 
en vn an, couru & deliuré prefqde 
tout l'Empire : foit quon porte la 
pefée furlesditficultezdela négo- 
ciation de Francfort, fur les lon- 
gueurs de Smidberg, les dédom- 
magemens que nous accordafmes 
aux Dire&eurs de la Couronne 
de Suéde : l'honneur que Mon- 
fieur de Fequiere remporta du 
fuccez d'vn fi auantageux traidé: 
les rigoureufes conditions du de- 
poft,le jugement vniuerfelde tou- 
te l'Europe, la confternation, que 
cette place jetta dans Pefprit des 
Imperiaux,qui oppofans la raifon 
d'Eftat a laraifon de 1& guerre , ar- 
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relièrent le cours de la victoire 
de Nordlinguen, &C eurent peur 
de defefperer les Suédois, & de les 
réduire à nous confier leurs con- 
queftes ; {ï,dif-je, on pefe exacte- 
ment , &c auec fincente , ce que . 
nous venons de dire, on cognoi- 
ftra à plus près le prix de Philis- 
bourg. N'ert-cepasvn neudqui 
eftreint les forces &c les interefts 
des confederez ?n'eft>cepas vne 
diuerfion fixe,& ftable , qui occu- 
pera toufiours les forces des enne- 
mis ? neft-ce pas vne place d'ar- 
mes & de feuretepour la France: 
vn azile pour l'Allemagne, vn lieu 
d'aiïemblée pour fecourir la 
Landgraue de Hefle, vn porte fa- 
uorable pour louftenir Mayence, 
pour entreprendre fur Hermen- 
ftin,&: lereftituer à laperfonne ou 
a la dignité de rArcheuefque de 
Treues?Celt lechemin que Fran- 
çois 
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x-ois L deuoit tenir pour affilier 
l'Empire :ceft celuy qu'a tenu le 
feu Roy de Suéde en entrant dans 
l'Allemagne j.fi c'elt vn bouclier il 
parera de plus loin > fi ceft vne cC- 
pée , elle atteindra plus auant dans 
lecorps dei'Empire^fic eft vnliea 
de refuge , il fera plus proches des 
perfecutez, fi c'eft vn appareil, il 
fera plus preft à coucher fur les 
parties offenfées : fi en 620. la 
France eut.eu vn Philisbourgrle 
Palatin n'auroit pas efté dépouillé 
par SpinoU, Tiliy , Se le Duc de 
Cordonne , on rtauroit pas parta- 
gé fon bien , & transféré fa voix au 
Duc de Bauiere ; peut eftre que le 
Duc de Saxe n'auroit pas abando- 
né les libérateurs^ peut-eftre qu'en 
6^6. les voix des fc le&eurs qui ne 
font plus des voix deperfbnnes li- 
bres , & viuantes; mais les echo 
du bruid & des armes de l'Em- 
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pcreur auroi entremis en vigueur, 
les conlïitutions de la Bulle d'or 
& particulièrement l'article , qui 
deffend de continuer trois fois de 
fuite la Couronne Impériale en la 
mefme mailbn: les Diettes qui 
auoien t e<tc eft ablies pour la famé 
de l'Empire ( qui font en Allema- 
gne, cequ'eitoit autrefois i'afTem- 
blce des A mphi trions:* chez les 
Grecs, & auiourd'huy les jour- 
nées de Baden parmyles SuilTes) 
ne font plus que la faire fuer, que 
luy tirer toift fon fang,' qu'çfpui- 
fer toute fa fubftance -, -le régime 
ordinaire nourrit & fomente les 
vlceres de l'Allemagne ^ lesextrei 
mes maux demandent des remè- 
des extrêmes : & ileftforce<dem^ 
ployer le fer \ & le feu 'pour la 
guerifon des parties gaft ces. Cela 
eftant,pouuoit-on foubaitter vri 
plus fauorable pofte,que PHilis- 
»> • . 
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bourg , foie qu'il s'agiilè d'atta- 
quer, foit qu'il Toit queliion de 
deffendre,fait que nous pareflios 
comme libérateurs des opprimez: # 
foit que nous pareffions comme 
prote£teurs des foibles ? 
- le ne parleray point de la re- 
dudion de Spire, de Vormes&: 
de Landaurje neferay point men- 
tion de l'accommodement de 
îviayence/qui seft engagée dans 
le bon party > 1 afleurânee de tant 
de places importantes > qui ef- 
prouuenrque ttOftfe'pfote£lion 
eft vneprote&ion'forte & fidèle, 
. lefperance qui commence à pôin^ 
dre du réftabliflement du Ptihcé s 
Palatin: du Duc de Vittemberg,* 
de laCouronne de Bohême qu oiv 
a foulée' Uux pieds, des villes 
bres qui ont eflé frappées de la 
foudre des proferiptions, prépa- 
rent la paixv la liberté Se la (èure- 
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té à l'Allemagne. 

Les progrès que fie Germani- 
eus durant Jes quatre premières 
* années der-Fmpirede : I ybercJL.y 
donnèrent les acclamations de 

* 

toutes les bouches de R orne , on 
impoià ala vertu le nomd'vne na- 
tion qu'il nauoit point domtee; 

on luy décerna l'honneur du tr*ô- 
phe : on l'appeHa Us amours du 
peuple. Rtfniain, & les délaces- de 
toute la terre :Brefon le comparé 
à Alexandre, cependant il auoic 
pluitoil diilipc des-gens amaflez? 
turnultuairement, & qui comba- 
toienr fans difeipline que de iuftes- . 
armées : il auoirlak pluftoll des 
t.*i auu i. couricsquedes conqnettesia mer 
luy auoitdeuorc vne flotte prodi- / 
gienfe, Ton retour auoic toufiours 
l'image dVne retraite , & les vain- 
cus venoient fouuent l ! accompa-^; 
. gner iufques fur le bore} du Khiitf 
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Par la, il e(l facile de cognoiftre 
que les Romains eflenôient mer- 
ueilleufement la vertu &c la bonne 
fortune de leurs Chefs,- & -que la 
France peut L girimernànt "oppô- 
fer ce qui s'eli pafsé en la moi rie 
dVnecàmpa£ne,àcesfublimes &C 
magnifiques a&ions, qui font les 
ornemens de rhi'ftoirt, & que la 
pofteriré regardecortime -devrai- 1 
racles; Quand je considère que te 
Mirquis de Spinoli, le Comte de 
Tilly & le Duc de CôrdonneV les 1 
trois nrëmiers Càpïrafàes qtfeiîft* 
alors l i maifon d'A-ù (triche em^ 
ploy eret trois formidal^Ie^armees ■ 
pour ivivirper lePalatirëat de de \à 
&d^d ça \b\< hin,qt^erttrôic ans' 
entiers îk eurent peine d en venir • 
à bouc , fitfque *rahcandàf ftife 
confie à la paro'e de 1 'Arehidiï-P 
cheflfe , & non pas rendu al ta force 
dclcurs armes 7 ïadmke k ijtfui a- - 
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ge;* U; prudence , Se la villelFe de 
Morifeigneur le Duc d'Enguien, 
qui en çpoiqs de trois mois a fait ce 
que hqvis auonsveu. . lEpaminon- 
das s'écria vn iour , qu'il ne regret; 
roit point la viç^cjue Tes deux vi-t 
^pjygs , Leii^ve & Mantinëe 
çftoient fes deux chères filles: Ge 
Prince ne peut-il .pas dire la met* 
me chofe/^jl a eu vn. Duc d'AU 
brec deM^mç Ta femme , il i eu 
les,vi£toirçs, de Rocroy ôc de Ffi- 
bourg t 4e lj : giaerre i césdeux diuir 
nes filles fent - immortelles v le» 
temps rte; leur-Olllerâ jamais , ny:; 
les graçe^Ja nouueauté, ny les 
larmes ^mfkgc zlzxi contraire; 
l'gage ^3 embellira , elles donbe-: 
rontderatnoûr aux Roys& aux, 
^^p0j:euiîs:leucs portrâît$ fe gar- 
dent 4<?fia eufieufement dans les* 
cabinets : eftrangers &nfr mon- 
ftrent par admiratipa dansxotita 
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les Cours du mondée mais la mer- 
ueilleeft que le ciel les aaduoûées, 
qu'il a v«erfé à plaines mains fe$ 
benediâions fur ellei^ 3c qu'elles 
ont efté fécondes dés le moment 
de leur naifèancé.* ! r * : \ ■ r ? 
s ; Iles lettresfônt. 4e grand ferai* 
ce à vn General '(d'armée 'relies 
adauciflent l'aigreur du fer par 
leur lumière, & téndrik lesarmes 
plus belles & plus luiïântesjPard-' 
les vnCapitaihéœcuïHc fcn moins 
àvn iour Fexpètiéncè tlongue &c 
peiaibl^de^luiîeurs annéesjpar el^ 
icsvn homme dénient plm r vieux 
qoe (on perG^il eft de tous lçs 
temps:;:il aâifteapouslès confeii^ 
il £sr trouue àioutes les Batailles, 
il e ft fpeâateur de tous les triom- 
phes. Sanîellès A lexânidse n'au- 
ràit. iamàiis dioifi Achille pour 
modeîie,ny Cefar Alexandre /ny 
k-gra^Çapkaine ^cipion J'oh 
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ne fçauroit exprimer combien il 
pli glorieux au Duc d'Enguien de 
parler parfaitement la langue de 
Camillus* de Marcellus,.deMa- 
hus,de Pompée & de€efar; de re- 
ipondre fur le champ aux Dépu- 
tez, d'Allemagne, & deJeur faire 
comprendre qu'on a deffein de 
rompre dix cercles pour en for- 
mer vn , dunt Madrid doit eftre 
lecemre. 

A prefenr quel'Allemagncco- 
gnoift que le deffein de 1* h mpe~ 
reur ellde la réduire en Royau- 
me, que fes Dieteesnefont q ue des 
apparences; les efle&ions de Roy 
des Romains, que des. cérémo- 
nies, & des ruines de l'ancien pou- 
uoir des Ele&eurs>à prefenr quel- 
le voir, qu'on tafche de diuifer fès 
Eftats ,afin de les affoiblir, &,de 
les vfurper; qu'onfongeàaftaifftr 
le venc de fa pxoipztké 4 à dçjoin- 

dre 
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dre les principales pièces du vaif- 
feau,afin de Je couler à fond, 
après n auoir peu le fubmerger par 
la violence de la tempeité:Y-a-t'il 
apparece qu'elle ne s'excite , qu el- 
le ne fe réueillc,qu'elle ne coopère 
k(on falut?Ellë fçait qiVvne gradé 
puiflfance, quieit au milieu d'au- 
tres diuerfes puiûances dans vn 
mefme pais les deuore , & les con- 
fume a la fin : Philippe fubiugua 
TebeS , Athènes, Sparte , &c géné- 
ralement toutes les Républiques, 
& routes les villes de là Grèce. II 
dépouilla les Temples pour qui il 
anoit combatu, il rendit efclaues 
ceirx en faueur defquels il auoic 
employé Tes armes, 8t fbubs pré- 
texte de porter la guerre contre 
les Barbares , il mit fa miferable 
patrie a la chaifne. / 
: Les Romains donnèrent les 
Latins, &c les autres petits Eitats 
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ge , U prudence , &c la viftefle de 
Moi?fèigneur le Duc d'Enguien, 
qiji ep;çioiîis de trois mois a fa!it ce 
que nous auohs.veu. . !Epaminon- 
das s'écria vn iour ; qu'il ne regret; 
toit point la vie^ue Tes deux vi-r 
&ojrgs ; , Lejj&rè àL Mantimb 
çftoient les deux chères filles : Ce 
Prince ne peuc-il pas dire la mek 
nje chofe^} a çu va Duc d'AU 
breç de Madame fa femnfë, il i eu 
les,viftoir$s, de Rocroy ôc de Ffk 
bourg^e b:goe tïe .xés deux Rui- 
nes filles fam immortelles v dta 
temps rte leur Olfterâ jamais , n^r; 
les graçe^ia nouueauté, ny ïé$[ 
çjharmôç ^mfbgc ilzxi contraire* 
l^ge l^efiibelU^a: , elles dontae-. 
ront de ratnovir aux Roys & aux, 
^^pQ^euis: leurs portraits fe gar- 
dent 4<fîa eufieufement dans les> 
cabinets : efliranger$ &nfe^ mon- ? 
firent par admirfltiça daosioutos ? 
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les Cours da mondée mais la hier- 
ucilleeft que le ciel les a aduoùces, 
qu'il a v«erfc à plaines mains Ces 
benediâions fur ellei^ ôc qu'elles 
/ ont efté fécondes dés le moment 
de leur naifèancé.. ! rii ! >^ï 
; ; Ilesletttesfônt«de gratadTemii 
i ce â vn General darmce îr* elles 
- adoucilfent l'aigreur du fer par 
terir lumière* & «éndent iesarmers 
* plus belles &L plus lui(ânte& iPxrel- 
B lesvn.Capitaiherecuîllétn moins 
\ cfrrn iour fexpëfiéncfc dongue ôc 
i* peiiiW^de^lufieturs annéesipard^ 
\t ' te£v*nhomm€ dénient plus vieux 
ijf qoe (on pete \ il eft de toits lçs 
iC5 temps^'il aUiite a pous lès coftfèiiSj 
il fr rrouue à ioutes les* Batailles, 
il eft fpeëfcateiar de toris les triom- 
a* pfres. Saniellès A lexân,dre riau- 
iïi ràit . iamàis 'choifi À chille pour 
Itf modeîte,ny Cefar Alexandre i ny 
;i* le-gr^nd^Capitaine Scipion , Ton 
tes or.» ' ' 
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geyU : prudence , la vifteile de 
Monfeigneur le Duc d'Enguien, 
qui e** çnoiqs de trois mois a fait ce 
que npiis auoiis.veu. . 'Epamkion- 
das s'écria vn iour -, qu il ne regteti 
toit point la vie*cjue Tes deux vi-r 
ëtoirgs , Le\i&\'h ôi Mantinà* 
çftoient fes deux chères filles :Gc 
Prince ne peut-il ipâs dire la mek 
m e c ho fe #5ft a çu vn, Duc d' A U 
brec de Madame & feînm'e\ il à eu 
les.viploirçs. de Rocroy & de Fri- 

bour#,4e Î3;gaeceejiCésdeux çliui'- 
îTes iilles font • immortelles *i le> 
temps rte leur^fterâ jamais , ny^ 
les graçesdsJa nouueauté, ny les 
charmes, $&>mfhge :lxi çontrairev 
l'ange ^embellira , elles donhe-. 
ronc de j'amoùr aux Roys & aux> 
I^peiKeuKs: leurs portraits fe gar-i 
dent 4eua curjeufement dans les > 
cabinets ^eftrangers &nfe H mon-- 
firent par admiratiça dansxoutcs 
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les Cours du mondée maislamer- 
ucilleeft que le ciel les aaduoùces, 
qu'il a v«erfc à plaines mains fes 
benedi&ionsfur ellei* $C qu'elles 
ont efté fécondés dés le moment 
de leur naitèancé^ • ! r»i ^ J « 
îicslçfcttes font«4e grahdfèrmt 
] ce à vn General i d'armée vj elles 
' adoucirent l'aigreur du fer par 
leur 1 ornière, & ïènécnz les armes 
plus belles & plus luifantesultard-' 
i lesvnCapitairiérecoaïllétn moins 
dvn iour Pexpëtiéncè tlopgue &C 
v peiiibi£deipUifîeursa^nées:parel^ 
ic fcsralxomme dénient plus r vieux 
V qoe (on perc^il eft de tous lçs 
temps;' r il aSilte a pous les confèitëj 
te ii dfe'trouue à tbutes les 1 Eatailles, 
e- il éft fpecfcateur de tons les triom- 
\t pfies. Sansellès A lexânidsc n'au- 
t- ràit^aaîàK<4Jioifi Achille pour 
6 modcîle,ny Cefar Alexandre , ny 
if- li-gr^rtd^Capitaine Scipion , Voti 
;flJ srô 
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ge , U prudence , & la viftefle de 
Monseigneur le Duc d'Enguien, 
qiji e# çnoins de trois mois a fait ce 
que noiîs auohS;veu. , lEpaminon- 
das s'écria vn iour ; qu'il ne regret; 
toit point la vie^ue fes deux vit 
&pjrgs , Le&&\'ç 6i Mantinée 
e (l'oient fes deux chères filles: Gc 
Prince nepeut-Upasdire la mek 
rne chofe/^'iJ a çu va Diic d'Àk 
brec de Madame & femme , il à eu 
les,vi&oirçs, de Rocroy 8c de Fri- 
bourg^e kgaetre ; ces deux diui- 
nes filles fapt k immortelles v le* 
temps rte; leur filera jamais , rfyi 
les graçes4$,Jla nouufiauté, ny les; 
charmes cfc* YÎi&^e 1 1 au contraire-; 
l^ge-ï^ft embellira , elles donde-^ 
ront dej'ataour aux Roys & aux- 
5n7pQKeucs: leurs portrâîts fe gar-; 
dent dçfia cufjeufement dans les* 
cabinets : eftrangers &nfe^ mon- * 
firent par admiratiça daasxoutes 
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lesCoursdu mondée mais la mer- 
ucilleeftque le ciel les a aduoùces, 
qu'il a v«erfé à plaines mains fe$ 
benedi&ions fur ellei^ &c qu'elles 
ont efté fécondés dés le moment 
de leur naiftancë..- ! rH 

; 'Iicslecttes.fontt4e grand femû 
ce à vn General d'armée V; elles 
adouciflènr l'aigreur du fer par 
kôr lumière* '"Se rendent Jesarmes 
plus belles & plus lui&ntesjPatrel-' 
lesvnCapitairié reçuïliéen moins 
chrn ioûrPexpëtiéncfc dongue & 
peniblèîde^lufîëurs années:par efa 
fesraliomme deuierit pJus ! vieux 
qoe fon perc^ il ^ft de tous lçs 
temps;< r il aSiiteapouslës. confeifej 
'ù fe'trouue à tfoutes les Batailles, 
ileftfpeëfcatewr de tous les triom- 
phes. Saniellès A lexân.dKc riau- 
ràit. iamàiis oéfcoifl Achille pour 
modieîle,ny Cefar Alexandre , ny 
k-gr^rp&Çapitaine Scîpion , ïon 
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ge , U prudence , &c la viftelïe de 
MonlTdgneur le Duc d'Enguien, 
qui e# çnoirçs de crois mois a fait ce 
que nous auohs.veu. , !Epaminon- 
das s'écria vn iour , qu'il ne regret; 
toit point la viç r cjue Tes ideux vit 
&ojrgs , Leurré &L Mantinée 
eftoient fes deux chères filles: Gc 

Prince ne peut-il <pàs dire la met 
oie chofe^ii a çu va Duc d'Al-* 
brec de M^damÇ femme, il i eu 
les,vi£toirçs de Rocroy & de Ffi- 
bour^4c la:gaecte ; ces deux diui- 
ires filles font - immortelles v le 
temps de leurrera jamais , ny: 
les graçesjd^la nouueauté, ny les; 
charmes cjjjbviiàge ;Iau contraire^ 
l'^age l^efiibelU^a, elles donhe-. 
ront de J'atnoûr aux Roys& aux: 
^iRifp0ï;cuEs:leuKS portrâït$fe gar- 
dent 4çfia cutjeufement dans les> 
cabinets : eftrangers &nfr mon- * 
firent par admiracioa daosjxmtœ^ 
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lesCoursdu mondée mais la mer- 
ueilleeft que le ciel les a aduoùées, 
qu'il a v^rfé à plaines mains fes 
heaedi£tions fur elleîi £e qu'elles 
y ont efté fécondés dés le moment 
de leur naifemeé..- ! i ; H i >» t 'i 
^ ; Il es lettres ïbnt « de grattdfènxû 
ce à vn General i d'armée v: elles 
adoucilfent l'aigreur du fer par 
ksiir lumière, & réndent lesarmes 



I ksvnCapitairiereciiiïlieen moins 

y àtxvi iour Fexpettiéncfc tlopgue Se 

ir peajWëde^lufîe^ 

* hcévn homme dénient plus 5 vieux 

V qoe fon pete $ il eft de tous lçs 

S temps;< r il atëilte a pous les confeitëj 

te il fr trouue à ioutes les Batailles, 

w 9 « il eft fped-atepr de toiis les triom- 

i* pfres. Sansellès Alexandre n'au- 

ji ràit iamàiis 'clioiiî Achille pour 

Itf modeîle,ny Cefar Alexandre ; ny 

,1- &-gr^nd>Çapkaine Scipion , Toïi 
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dre les principales pièces du vaif- 
feau , afin de Je couler à fond, 
après n'auoir peu le fubmerger par 
la violence de la tempertè:Y-a-t'ii 
apparece qu'elle ne s'excite , qu el- 
le nefe réueillc,qu'elle ne coopère 
àrfon falut?Elle fçait qu'vne gradé 
puiflance, quielt au milieu d'au- 
tres diuerfes puiftances dans vn 
mefme païs les deuore , & les con- 
fume a la fin : Philippe fubiugua 
Tebe$ , Athènes, Sparte , &c gene- 
ralemenrtoutes les Républiques, 
& routes les villes de la Grèce. H 
dépouilla les Temples pour qui il 
auoit combatu, il rendit efclaues 
ceirx en faueur defquels il auoit 
employé fes armes, fit (bubs pré- 
texte de porter la guerre contre 
les Barbares, il mit & miferable 
patr ie a la chaifne. 
: Les Romains domterent les 
Latins, &c les autres petits Eitats 
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d'Italie. Ce fat en vain que les 
peuples fe liguèrent pour fecoûer 
le joug qu i les acca&loit : ce fu (t en 
vaip,quapresonmitde formida- 
bles armées fur pied pour le re- 
çoutifement delà liberté perdue* 
ik aiio ent trop négligé les forces 
duLyondeuantque i'attaquer:ifs 
auoien^predé leurs mains & leur 
fang aux R omains, pour aiïujettir 
1T fpa^ne^endre X A ffrique tribu- 
taire, & réduire l'Orient en pro- 
uioce : ils auoient trop diffère de 
s'oppofèr alafata(e 'puiîîahcequi 
lesdeuoitdeuorer. ï-espredecef- 
feurs delà maifon d'Autriche, fe 
font rendus maiftres de tous les 
Royaumes ^Efbagne, & les ont 
réduits fousvne feule dcynination; 
il y a encore d'autres exemples 
voifins, qui confirment cette vé- 
rité. Prenez garde, fi la maifon 
d'Auftriche ne les imite pas en AU 
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lernagne, & en ifatte: il foudioit 
eltrelans yeux pour ne le pas ap- 
perceuoir. Si la France vous ani- 
me,ceft par generofit-é, par^ullice 
&par inrerèlt : Ilellde la genero- 

# ficé de deffendre' les foiblës : itèft 
de la juttice d'à flirter Tes ami*; il 
eft de Tintéreft de s oppofet à l'âc- 
croiirement dVtte piiitTance qui 
menace dengloûcfirtoutlemôde. 
La fin de nos armes cft riffermfP 
lcmèntde vortrelibercc'&iaffôi^ 

'blilïehîcnt tfvhe 'grandeur ,* c^étÎ 
venn elbfhTpe&e , danfe^mité §£ 
erinemid'v d'vne gl^Mœu^j qui* 
croill dans vos etitfaJfeM iaqtf ël- r 
le-rous fouShïTez fi^fân|p, ; Palf- 
ment, & FaVfô i Ctftt« , zr^W;« x 
vous rty apportez vhfëriVede dffi-[ 

w 

$y anc les arhies St^^^pg» 



Bb ij 



ipg Les Lauriers d'Engmen-. 

Gefar à R orne, Pifidratus à Athè- 
nes, &, Nubis à Sparte; rÊmpe- 
reur ne fera plus le Chef de T Ç ra~ 
pire , ^ en fera le Mailire : ce ne 
fera plus vn tmpereur, ce fera vn 
K oy s ce ne fera plus vn Çelar , ce # 
fera vn R omujui. M ai* (i Ifs Aile- 
rons qui ie ^Qqpere^, autrefois, 
d'Alexandre & Uiyrelpondrem^ 
9M%ne çrzignokxu rien^f«pn r 
q^'IeGi? 1 netOQ^baft,quiwure-» 
iiitc aux forces de rFmpire Ro- 
Aiajn,qui font enrppffeÂioady-/ 
nç : liberre plus ancienne /qnc le* 
hiiloirqs 6£.l^sfables,(c monitreflt 

mm<$&™ cou, Pf , qu'on, rs- 
nge^raMion feule^en/ r des.chapr- 
peaux , n?ajs eqco^s couron- 

4vm&-mW r en^ra la .J.bcrte^. 
k^yu.erainetc aux captifs & aux 

1/ •••41 . _ 1 _ [ L.-~ 
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per à meilleur droid que Henry 
IL des médailles auec celle amt% 
yinàex - Ubmatts Gftmanick .' ce fera 
alors que tes fondemens du tem- 
ple de la paix feront allis fur la de-, 
itrudion,de ce qui peull l'esbran- 
1er : ce fera alors que celte paix, 
viendra en triomphante , U non 
pas encaptiuç, qu'elle parellra le 
fceptreàr lâ*m3in, & no pas le joug 
(tir le çpl :. ce fera vn. baume qui 
parfumera les playes de Jagnerre 
en les fermait : & dont la bonne 
Qckiiu; s^p«wdra , &L%jau$ çou 1 1 v~ 
niuers^dâs tous les fîecles. Nous 
fomtnescnçorealamer^ifnou? 
fc^nin^p^ns^ûai r^Qgnqilir^ 
les terres nous dçcpuwm le> 
port; aygns courage, ne gr^igpon% 

rien, nQwa«opsdVxceU ? o5iàV/ 
tes^ qui pyeupiçpr les» orages», qui* 

œgnjQjJîenç lç* bancs & te* 
éveils* q%reglcnt nQflreflauig^: 
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tionpar le Ciel, qui atïermiflent 
legôauernailen leténantmos pre- 
miers Officiers ne font attentifs, 
qu , àlaconduitte& àla'feuretc da 
vailleaa:ils con piret à mefme but: 
jlsïuiuent la raéfme route /ils ne 
s'amufent pas à crier les vns contre 
les autres, au lieu de haufler &C 
baifler les. voilés, à propos : leurs 
yéux, léute oreilles , leur efprit; 
leur£ pallibns & leurs vertus (ohi 
toutes-employées contre Teftorc 
ât lbragë; & foit cjbe le vent fe 
renforce du cofté du midy,'6ùdiï 
codé du Nord;noftre vaitîeâu re- : 
fille, il triomphe au milièâ des on- 1 
des , il monte au deffus des flots, 
les braùejl les coup)ré,il les efqui- 
jM^fl les accable , ' de fiÇrih qud 
vftfhssdirîrt: que les Và^ôès nes'tn- 
flent<qvtèpour ielVUefr& le fairè 
paroiftre dauanrage! Chez- nous 
les perfônnes de ter^xiéé font pre- : 
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ferées aux perfonnes agréables-, 
les reflfentimens de lahaiiie & de 
rafFe&ion,(bnt donnés à 1'Ertat; 
lefècretdes affaires repofe Pure- 
ment dans le nombre maître ca- 
binet elt plus poly & plus (eur que 
celuy de Madrid* Aujourd'huy 
lezelle &: le mérite donnent l'ori- 
gine , & non pas le hazard , &: la 
naiflance-Nul n'c 11 ellranger qui 
eftaffe&ionné.Nuln'elt François 
qui eft ennemy de la patrie. Ce- 
pendant noftre incomparab t 
ftcrne m milieu de-te-profperitc 
publique, & à la veille dVn heu- 
reux aduenir : cette grande & di- 
urne Pripcefle , dif je, laifle tom- 
ber des larmes dans les playesdu 
peuple; elle fouhaitteroit, que la 
vi&oire ne coultaft ny la vie, ny 
Target de per(bnne:elle voudrait 
que le fang des fu jets n'entraft 
point dans lesreceptes générales, 
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& que celuy des Capitaines,& des 
foldats ne fut point efpandu dans 
les fiegesôc dans les batailles : elle 
defîreroirque le fang qui fe copte, 
qui feleue; & celuy qui bouft, &fe 
verfe fu légalement épargne. El- 
le regarde auec pitié les coups de 
la guerre , comme les coups dvn 
fléau, qui eft entre 4es mains de 
Dieu,dont il frappe-, & abbateeux 
qu'il luy plail^elle feconfole neât- 
moins,quandelle voit que la Fra- 
ce,qui cil fage &^enereufe,deuo- 
te &C magnanime prend le*volon- 
tez de Dieu pour des deuoirs:8c 
conûdere la guerre corne vn théâ- 
tre, fur lequel les Ecclefiôftiques 
prient & facrifient continuellement 
pour la profperitc du Roy, la No- 
blette cobar & expofefavie pour 
la gloire de la patrie: & que le peu- 
ple appuyé Ôcfouftient pour laco- 
munefeureté de tout le monde. 

FIN.. 
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